
Lectures du Soir dire que cette exploitation est uue 
de celles qui paient le mieux sur là 
ferme. Mous le croyons sans peig
ne, surtout si l'on peut, comme il 
est prouvé plus haut, nourrir les 
volailles à très grand marché au 
moyen de trèfle.

Il en coûte si peu d’ensemencer 
en trèfle une petite pièce de la fer
me pour avoir, l’hiver suivant, une 
abondante et saine nourriture pour 
les volailles. Plusieurs cultiva
teurs me diront peut-être: “ 11 est 
quelque fois difficile de récolter le 
trèfle en bon état, surtout durant 
un été pluvieux. ” Je réponde: Que 
cela ne vous inquiète pas. Je vais 
voue donner une méthode pour 
conserver votre trèfle : c’est celle 
qu’emploient ordinairement les 
grands éleveurs : Procurez-voue 
deux ou trois bonnes tonnes ou plu 
sieurs quarte assez étanches pour 
tenir l’eau. Quand le temps de fau
cher le trèfle est venu, c’est-à-dire 
quand il est pleinement en fieuj, 
vous le coupez, vous le hachez, et 
vous en emplisez vos tonnes et vos 
juarts bien pleins jusqu’à ce qu’ils 
ne puissent plus en contenir, môme 
en pressant fortement. Vous evez 
alors un bon ensilage de trèfle, il 
ne vous reste plus qu’à le recouvrir 
par unt couche de paille ou de foin 
ou prr un couvercle sur lequel vous 
mettez une forte pression au moyen 
de pierres ou autres corps pesants. 
Vous strez étonnés quand vous ou
vrirez vos quarts de la quantité de 
nourriture que vous pouvez ainsi 
amasser pour vos volailles. Ainsi 
donc, cultivateurs, tenez compte de 
ces détails pour l’été prochain et 
élévez quantité de volailles.

A PROPOS D’AGRICULTURE 
Une plante fourragère qui prend 

de jour en jour du crédit parmi les 
cultivateurs, c’est bien le trèfle. 
Voulez vous rendre à une terre, 
épuisée par une longue suite de ré
coltes, sa première fertilité ?..........
Semez-y du trèfle, vous diront la 
plupart des agronomes. Le trèfle, 
par ses longues racines, ramènera à 
la surface du sol les principes ferti
lisants que les autres plantes utiles 
ne pouvaient atteindre. Voulez- 
vous faire donner à votre vache du 
lait en abondance ? donnez lui du 
bon trèfle et voue aurez atteint vo
tre but. Voulez vous hiverner vos 
porcs en bon état t donnez leur 
du trèfle haché et ébouillanté, mé
langé avec leur nourriture ordi-

Le trèfle peut-il servir à i’autres 
fins ? Certainement. 11 est prouvé 
par maintes expériences que le 
trèfle constitue une excellente nour
riture pour les vo ailles ; de jour 
en jour il est de plus en plus uti
lisé pour ceUe fin. Plusieurs 
grands éleveurs américains recon
naissent l’excellence du trèfle com
me nourriture pour les volailles et 
l’emp'oient sur une grande 
échelle.

Pourquoi nos cultivateurs ne fe
raient-ils pas de môme ? Souvent 
la grande objection qu’ils ont à l’é 
levage des volailles, c’est qu’elles 
coûtent trop cher à entretenir du
rant l’hiver. L’été, diseut-ila, ça 
va bien, mais l’hiver les poules dé
pensent trop de grain, nous ne pou
vons tn hiverner un grand nom 
hre. ” Je dirai à ces cultivateur* : 
■oigrnz vos voiailles avec du trèfle, 
ce fourrage etl toujours abondant 
chez vous et il ne coûte pas cher. 
Voub prenez votre meilleur trèfle 
le plus vert, voua le hachez fia, 
vous l’éhouiHantez et vous y met 
tez un peu de son de blé ou de 
moulée d’avoine, vos volailles dé
voreront ce mélange que vous do - 
nez épais. Alternez cette nourriture 
avec du grain sec. De celte mani
ère vous pouvez economiser la 
moitié du grain que vous distri
buez ordinairement à vos volailles ; 
elles s'entretiendront en meilleur 
éiat ; elles pondront plus durant 
l’hiver que si vous les aviez soignés 
au giaiu seulement

Durant cette morte saison, à cette 
époque de l’année où le cultivateur 
débarrassé des travaux pressants 
des semailles et des récoltes peut 
constater à tôte reposée les snccès 
où les insuccès qu’il a encourus 
pendant la saiso i qui vient de s’é
couler ne serai t-il pas à propos d'a« 
voir partout dans notre belle pro
vince de Québec des conférences 
agricoles-

Nos vinsins des Etats-Unis peu
vent nous servir de modèles sur ce 
point Dans l'état de New York 
seulement, il se tiendra durant 
l’hiver cinquante Farmers Institu
tes auxquelles assisteront uue foule 
de cultivateurs, et dans lesquelles ' 
se traiteront une infinité de sujets 
pratiques et pleins d’actualité pour 
l’agriculture. Ce serait le temps 
il me semble, de suivre un peu cet 
exemple.
LE DRAME ^D’H EBERT VILLE

NOUVEAUX DETAILS

Elie Dufour, le coupable de la 
tentative d’assassinat sur la person
ne ee M. Kigali, a ôté arrêté et gar
dé en prison à Hêbeitville. L’en
quête préliminaire a eu lieu et, sur 
le témoignage de quatre personnes, 
qui ont eu connaissance de l’affaire 
le juge de paix a renvoyé le prison
nier à Chicoutimi en attendant son 
p.ocès qui aura lieu aux prochaines 
assises criminelles.

Dufour a ôté conduit à Chicouti
mi par un huisssier d’Hébertviile 
ét ceux gardiens.

Dufour est bien connu à Chicou
timi où il exerça le métier de char- 
relier. C’est un homme grand et 
robuste qui porte favoris et mous
tache Son apparence extérieure est 
loin d’ôtre rassurante. Si le brutal 
assaillant de M. Kigali est connu 
par beaucoup de monde, sa répu 
talion est loin d’ôtre enviable. C’est 
un repris de justice, un ivrogne 
fieffé qui a déjà purgé, il y a quel
ques années, une condamnation 
pour vol.

C’est un homme dont tout le 
monde se défie et pour cause. Lors
que la nouvelle de l’assaut s’esl ré
pandue à Chicoutimi, personne n’a 
été surpris, vu les antécédents de 
l’accusé. Dufour n’a fait aucune 
résidence lorsqu’il a été arrêté. In
terrogé sur ce qui s’ôtait passé, il a 
répondu que l’affaire ne l’occupait 
pas et qu’il était en cas de légitime 
défense et qu’il serait bien se tirer 
de tout ceci. On croit cependant 
qu’il est plus préoccupé qu’il veut 
le faire croire, car il se contredit 
dans ses réponses.

On dit qu’il a retenu les service* 
de M. Charles Gagnon, avocat pour 
le défendre.

Un correspondant au Country Gen 
tleman,U.S. Perkins, donne 1. s 
r.iisons suivantes pour prouver quo 
le trefle doit être une des meilleure* 
nourritures que l'on puisse trouver 
pour les volailles :

lo Des expériences chimiques dé
montrent que le trèfle forme à lui 
seui une nourriture à peu près com 
plète. Les meilleures autorités qui 
se sont occupées de trouver la mé
thode la plus avantageuse de soi
gner les animaux domestiques soat 
d'accord sur ce DOiut.

2o Le trèfle est une nourriture 
fortement azotée et comme telle elle 
est très appropriée à la formation 
des matières qui entrent dans la 
composition de l’œuf.

3o Par sa légèreté et son volume 
le trèfle doit nécessairement favori
ser la digest;on du grain que l’on 
doit donner aux volailles alternati
vement avec lui. Une des princi
pales causes de l’insuccès de tant 
de personnes dans l’élevage des vo
lailles, c’est qu elles donnent trop 
de grain seul ; car le grain forme 
une nourriture trop concentrée 
pour constituer une ration com
plète.

4o Si l’on ajoute à ces raisons le 
prix modique du trèfle comparé à 
celui au grain, on aura naos cette 
plante fourragère uue nourriture 
qui offre, sous tous les rapports, de 
grands avantages à tous ceux qui 
veulent élever des volailles."

Puisque nous sommes à parler de 
ce sujet, je ne puis m'empêcher de 
déplorer l'indifférence que manifes
tent beaucoup de cultivateurs à 
propos de l'élevage des volailles. 
Plusieurs d’entre eux ne veulent 
pas même les voir du tout sur la 
ferme.

Ils ont grandement tort ; car tous 
ceux qui se sont occupés sérieuse
ment de cette élevage s'rccordent à

l
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Je, soussigné, ai le plaisir 
public de cette ville que l'organisât 
mon établissement de Pompes Funèbi 
achevée et que je suis maintenant prôt a exé
cuter tous Iss ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et o i y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes clas 
J’ai entr’autres corbillards une voiture 

ande beauté et faite k mon ordre daus une
__ plus grandee manufactures du pays.
L’assortiment îles cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
oit il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodanta et dee conditions 'géné-

L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

d’annoncer
de

des::

d’une voiture, et une minute après, 
quatre personnes, dbiix hommes et 
leur lemme Tescendaieut de voi
ture pour porter secours à la vic
time. Dufour refusa de lâcher 
prise en du mt qu’il s’était engagé 
à conduire M. Kigali jusqu’à Cham
bord et qu’il entendait remplir ses 
engagements. L’un des deux hom
mes voulut monter à côté de M. 
Kigali dans la voiture de Dufour, 
mais ce dernier refusa de le laisser 
faire, toujours pour la même rai-

Dufour est père d’une famille de 
six enfants.

Voici les faits tels que les a ra- 
racontés M. Levi Rigili fils de la 
victime.

Lundi matin, M. Kigali, après 
avoir entendu la mes$e de 8 h ares 
à la cathédrale de Chicoutimi, tous 
les services d’un cbarrelier de l’en- 
drtil nommé Elie Dusour, pour se 
faire conduire à Chambord, où l’ap
pelait une affaire.

lies deux voyageuve partirent de 
Chicoutimi vers 9,30 hrs et pour
suivirent leur route sans incident 
ju qu’à midi, moment où ils s’arrê
tèrent pour diner dans un hôtel si
tué dans une paroisse à quelques 
neures de Chicoutimi.

On parvint cependant à arracher 
la victime des mains de son brutal 
assaillant et à le conduire dans une 
maison de pension située non loin 
du théâtre du crime. Un médecin 
fut mandé en toute hâte et prodigua 
les premiers soins au blessé. 

Dufour fut arreté peu de temps

S’il faut croire ce qu’on en dit, ce 
Dufour t-st un être extrêmement 
dangereux, qui s’est déjà rendu 
coupât).e d’assaut semb.abL à celui 
dont M. Kigali a été la victime. 
C’est un homme de 42 ans environ, 
d’une constitution robuste, à figure 
repoussante, un homme redouté de 
tous ceux qui le connaissent. I. a 
assailli M. Kigali sans provocation 
aucune.

M. Kigali est sérieusement blessé 
à la tôte, entre les deux yeux. Il 
porte en outr° des blessures aux 
joues. Lorsqu’on l’a trouvé, U 
avait du sang partout sur ses habits. 
Il n’a repris connaissance qu’une 

A cet instant, le bruit d’une cio- demi heure après avoie été trans- 
ebette avertit Dufour de l’approche porté à une maison de pension

Là le charretier prit quelques 
verras de boisson et lorsque les 
deux voyageur» reprirent leur rou
te, Dufour avait le sang passable
ment échaufe.

Rendu au lac (Kéoogrmichique) 
Dufour descendit de son siège, s-.ns 
proférer une seule parole et se mit 
à conduire son cheval tout en mar
chant et: arrière de la voilure. À 
un moment donné il se mit à pas
ser la mam sur la tôle de M Kigali 
qui, sachant dans quel état d’ivres
se il était le laissa faire sans défian
ce. Soudain, le cocher lui enlève 
son ca que et lui assène sur la tête 
un coup terrible, apparemment 
avec une bouteille. M. Kigali perdit 
connaissance et son assaillant se 
mit en frais de le trainer plus
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base commune lié à la bouilloire 
dans la position autrefois occupée 
par le sand box. Outre son usage 
pour augmentât la traction, or. se 
propos» d’utilisM une parlie du 
courant pour I«*h lui iis, éclairer les 
locomot vos et les trams. Des ex
périences, â ce suj t, ont été faites 
sur le chemin de fer Reading et 
bien que les appareils construits 
pour une locomotive de 35 tonnes à 
quatre roues, fussent placés sur 
une locomotive de 65 ton. 8 roues, 
ce qui était tout â lait hors de 
proportion, on parcourut une pente 
de 185 pieds au n.ille sur une dis
tance de 7 milles en 28 minutes ; 
sans cet appareil il aurait fallu 55 
minutes pour parcourir la môme 
distance.

La locomotive était accouplée â 
12 chars chargés de charbons, 
freins étaient fermés et lorsque le 
papillon a été ouvei t les roues de 
l’engin roulèrent rapidement sans 
faire de chemin, tandis que quand 
le courant lut appliqué les douze 
chars fuient mis en mouvement et 
firent le trajet assez rapidement.

Plusieurs personnes qui s’occu
pent de chemin d» fer ont examiné 
le modèle, et on pense qu’il sera 
bientôt appliqué d’une manière pra
tique au Canada.

d’Hébertviile.
On ignore encore lé mibile de 

l’a saut. Peut ôire le vol T 
M. Kigali n’avait aucune défiance 

de son cocher lorsqu’il est monté 
en voiture. Il avait un revolver 
dans son porte-manteau, mais con
fiant en Dufour qu’il ne connaissait 
pas du reste, il qja pas jugé à pro
pos de garder son arme sur lui.

Le blessé est un homme d’une 
foi te constitution et d’une grande 
force musculaire. Il est italien, 
âgé de quarante-neuf ans et père de 
quatre garçons, dont deux travail
lent avec lui. Sou nagasin et son 
atelier sont situés sur la rue 8t. 
Jean au No. 110 Depuis près de 
trois mois, il était à Chicoutimi 
avec deux dè ses fils où il s’occu
pait de la pose des ornements en 
plâtre de la cathédrale de cette

Sa femme était aussi avec lui.
M. Kigali est très souffrant et 

garde le lit.

UNE NOUVELLE INVENTION 
MM. Henderson et Frères, de 

Montréal font application pour un 
acte incorporant la compagnie con
nue et désignée sous le nom de 
44 The Ries Electric Traction and 
Brakes Company, ” avec un cap'tal 
d’un million qui, si les promoteurs 
ont autant de succès qu’ils e»perent, 
causera une révolution complète 
dans la force de transport des loco^ 
motives de chemin de 1er. /

De fait le but principal de la com
pagnie en question est d’appliquer 
le pouvoir électrique aux roues des

locomotives. Un comprendra fa
cilement l’importance de la nou
velle force auxiliaire donnée aux 
locomotives du jour, quand il est 
reconnu que les locomotives à va
peur ordinaires, quant à ce qui 
concerne la traction, démontre une 
perte de 75 pour cent de sa pesan
teur dans la meilleure condition 
possible des rails et que dans ies 
temps humides la perte ri’est pas 
moins de 85 pour cent. Aujour
d’hui, les compagnies de chemin de 
fer sont obligées de surmonter cette 
perte de jiouvoir en construisant 
des locomotives pesantes qui, sans 
aucun doute, causes des dépenses 
additionnelles considérables de 
construction ; il faut plus de com
bustible, faire des dépenses considé
rables pour avoir des rails et des 
ponts qui puissent résister à ces lo
comotives pesantes.

Le travail d’un modèle parfaite
ment arrangé, comprenant une 
voie en acier et une locomotive, 
cette dernière étant mue par l’élec
tricité, a été minutieusement dé
crite et expliquée par MM. Hender 
son Frères, à leur bureau. Les raüs 
sont élevés de maniéré à empêcher 
le# locomotives de dérailler malgré 
la vile»#e de rotation des roues. 
Pour assurer une augmentation de 
pouvoir de traction, dont les méca
niciens ont tant besoin quaaj ils 
sont obligés de gravir une pente 
très rapide, ou que les rails sont 
mouillés ou huilés, un courant 
électrique est lancé sur une ou les 
deux roues motrices, la locomotive 
ou le dynamo ôtant monté sur une

Au palais:
—Accusé, vous avez volé et lais 

sé sans vê ements, sur la grand’- 
route, un vieillard de quatre-vingts

-—Mon président, j'avais dépouil* 
le vieil homme 1
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Manteaux ! t

Nous avons encore en stock un as- w-" 
sortiment complet de Manteaux dans 
les derniers gouts, vu que nous avons 
reçu trois consignations depuis deux 
semaines et vous avez qu’a les voir pour 
les acheter car les prix sont seulement 
la moitié de la valeur.

I

Manteaux pour Fillettes
J’ai réduit la balance des Manteaux 

pour jeunes filles à près de moitié prix 
pour les fêtes et nous avons de vérita
bles petits bijoux dans cette ligne.

t

Moitié Prix.
Presque toutes les marchandises pour 

cadeaux des Fêtes sont réduites à 
moitié prix.

Peluches,

Etoffes a Robes, 
Marchandises pour Maisons, 

Nuages,
Fascinateurs,

Châles,
Manchons,

Mouchoirs,

Cravates,
&c„ <k, &c.

Deux Jobs.
J’ai reçu cette semaine deux jobs de 

Montréal.
NO. i.

2000 pièces de Rubans de couleur 
dans les dernières nuances. Largeur, 
deux pouces et demi valant 20c. pour 
7c. la verge.

NO. 2

100 pièces d'élastique en soie un 
I»ouce de largeur valant 25c. pour 12c. 
et demi la verge.

Pour toutes sortes de marchandises 
de première classe pour la moitié de 
leur valeur venez à la

«4 *:
i tmfre Deux Semaines

U QU’EU PEHSEZ- 
11 ~ VOUS ?jw

Comme Résçéi; 
il ny a pas ce v

1 tira leur des Chaire
.ouu, qve par V

EMULSION
SCOTT
d'HulIe «le 1 «te ato '1 «vue

> Auk HÏPOPHOSPHITES de CHAUX et de S0UD1
Beaucoup de lt.r!*l ,di*n ont «régné

, une livre par J »ur. EU" guérit LA 
S PHTISIE. ' «':>•••.<»•; Scrofu-
; leuses, Brou tfli i. v t, Toux. RofTol-
> dleeemei.t» et toi ,<> . I; » Maladie» 
( TubercuV uses. Au «si agréable que 
< du lait.
t Préparé»1 l-rir S («TT A; 1„ B, U le vide.

voyez ! Voyez ! i
Voyez l’étiquette de ces Etoffes à 

Manteaux étalées à la devanture de mon 
magasin et vous n’avez qu’à voir les prix 
et les acheter pour la moitié du prix 
marqué.

Cette Semaine
Cet le semaine nous offrirons les marchan- 1

dises suivantes comme suit :
U170c. réduit à 35c. 

80c. réduit à 40c. 
90c. réduit à 

réduit à 
réduit à 60c. 

1.30 réduit à 65c. 
1.40 réd
1.50 l éd 
1.75 réd u 
2.0 réd u 
2 50 réduit à 1.25
2 80 réduit à 1.40
3 00 réduit à 1 60
3.50 réduit
4 00 réduit k 2
4.50 réduit à 2.25 
6.00 réduit, à 2.50
5 50 réduit à 2.75
6 00 réduit à 3.00

Etoffes à Manteaux
Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 45c

20cEtoffes k Manteaux 
Etoffes k Manteaux 

k Manteaux 
à Manteaux 

Etoffes à Manteaux 
Etoffes à Manteaux 
Etoffes k Manteaux 
Etoffes k Manteaux 
Etoffes il Manteaux 
Etoffes k Manteaux 
Etoffes k Manteaux 

ffes a Manteaux 
ffes k Man .eau x

1 CO 
1 20

Etoffes
uit à 70c 
uit k 75c 

k 88cit k 
it à 1 00

• 1 îo5
Eto
Etc rEtoffes k Ma 
Etoffes k Ma 
Etoffes k Manteaux

L’ELECTION DK NAPIERREVILLE

I. K'I PIKE ET I. MON. M. UH4PEEAW 
Le correspondant de I’Empikk a Montréal 

a eu une emrevue avec l’hon. M. Chapleau, 
i de l’élection «le Napierreville, au 

le U Secrétaire d’Etat lui a 
uations suivantes : 

toujours été pro.ectiouiste et je le 
re. Mon programme est celui jui a 

eu- «-nom é p.v- les chefs conservateurs dans 
la grande ca npa^oe, à travers Ontario, qu» 
e s de/uiers out faite avant l<-e élections gé- 

eralr.r de ISbT. Je suis en faveur de l'échan- 
luit.; naturels des deux pays, 

oies, minieis tt forestiers, et 
cet échangé dont nous 

h frit la base de l'offre soumise par 
\1 M. T >j.pur et Chamberlain aux Commissai
res américains, sous l’administration Cleve-

Lorsque M. Paradis, qui vient d’etre élu 
Napierreville, s’est rendu k la demande 

que je lui taisais de se porter candidat, il 
in’«* Irancliement déclaré qu'i1 se présente- 

indépendant. Je ne pouvais m’y 
iijecter, cariai toujours réclamé pour tnoi- 

inèu - ma parfaite indépendance en Parle 
ment, d'autant moins qu'il m'avait expri
me i . ..utiam e.lans l’ivlministratiou actuel- 
le, a liKpielle il donne i: son appui loyal. 
“. it . ajouta-t il, Napierreville est un 

i v voisin îles K «i s-Unie, qui bénéfi- 
.iit du libre écliangeTle* produits 

■ u:cls, t-t je favoriserais toute mesure 
• réciprocité- qui ne serait pas de nature a 
■ faire dommage aux intérêts généraux de 

la mère-patrie et du Canada .
Mon opinion peisonnelle est que le libre 
a Ig- est bon quand un p<iys a atteint le 
eloppement complet de ses indu 

manuf.i (trières. L Angleterre pai eiei 
a si bien protégé ses industries qu’elle faisait, 
dans un temps, un haut délit de l'im
portation «le marchandises éi-au- 
g. res, mais le jour ou ses industries et sa 
mai inc marchande furent dans toute leur 
for. -, elle ouvrit ses marchés aux p 

els et manufacturiers du monde 
parce qu’elle était en position de suppo 
< <le faire la compétition avec les aul

l'n jour viendra peut être où elle chan- 
a sa po’itique commerciale, mais aujour- 
u, avec se< agents de transports et son 

i.limeuse capital que .ui apporte les 
continents, elle peut encore suivre les 
trine- de Cobilen, toutes désavantageuses 
qu elle puissent paraître.

.Je * uis protectionniste eu Canada, dans 
modéré, pane que j’ai 1 ambition de 

voir nos manufactures pi..s développées et 
plus solidement assiies. M. Colby, mon 
colleyue a déclaré en parlement que depuis 
1854. la position de L classe agricole a giau- 
de.neut «liangè et que les cultivateurs pour
raient bénéheier de la protection absolue. 
Il peut avoir raison, mais le gouvernement 

••gé par cette expression d’
Sir John Macdonald et Sir

rm-me déclaré à Halifax que 
prêt k ren- 
Etals Unie

div qui donnerait le libre échange 
i s naturels et la protection aux 
manufacturières.

(Service Spécial)

A N TI - ESC LÀ V AG I STE
Paris 15 déc. — Le gouverneme it I. >'lan- 

conaenti à signer l'acte général de la 
ence auti esclavagiste de Bruxelles.

vont rat aux bariles 
La diM ouvovte d«• 

■litre d’ailleurs l'ai

. oui h de laque* 
lécl

A Paris !«■ 
i:t aux microbe*.
Koch qui cour 
leu lion de l'un vers eini 
vi t* h* mon le mécl:cal >1 si ieiiiüique. 
Les l'rofrs'1 ms Corn1!, Germain 
Séc «i d’:m'fi 
lout avrr la I «

CRISE
s tmeute e.\[)i" .tneu- 
inphe loti'-ti'e r*ar l e- 

I,i*9 scrofuleux,

15 dec.—Vu économiste de 
prédit pour une époqu- 
ère de grevés, la suspension

New Voua, 
New-York, 
«haine

Pde
J Herl

|i*> inhere.ilrtix accourent se soit- 
r.iclio'i du vacc'nsauveur.

idu leurs

ufactun s suivi 
des salaires.

plusieurs man 
meut général

HORRIBLE BRULAGE 
Akkux, Ohio, 15 déc. Les tilles élèves 

du couvent ici fêtaient un anniversaire 
ijWHuJ I» feu a pris k leurs habits et en a 
brillé une qtiinzvne mortellement. Deux 
sont mortes quelques heures après.

quit.les do lonx pour 
roui t. dr-i la- m* s dans les yeux, la 
fin de leurs misère?

crachoi.mis et cachecti
ques au teint ten eux, aux orbites 

-vées. aux joues creusées et brfi- 
i i es se prennent à esperer une vie 

M lettre, soulèvent leur tombe à 
ment à cette

•peu
eut*

L

Tous res di

:omme
RAKNELL

Parue 11 continue vi- 
lu campagne électorale dans 
évoque de l'endroit * m 

de la ligue ne 
r !.. t

LoNOK», 15 déc 
gouieusement 
Kilkenny.■i i clouée, se rrampoi 

plan '>ie de salut et oublient pour le 
que le dompteur du 

terrible microbe est un Allemand ...
Pourtant les lésullats co-niâtes 

|.ar les resents essai?» des tm.'der us 
lr,m a s sont, loin de répond.e à 
Paih-tile eotretenue par 1rs atlqitra
ie,trs de Koch, L t dérutive te de 
ce «le!- lier serait surtoui un excel
lent moyeu de diaguoslic tie I 

L’itioc.t latin

payé. Parnell giirne toujoi
mieux béti

LES JUIFS EN RUSSlF 
15 d<

promulguera sans doute au commence- 
dc l'antièe prochaine la nouvelle loi 
les juifs. L’une di t principale» c'ïti 
cetle lui interdit île fendre, de 1< 

.yjiotltéqiier a de.i juifs toute propriété 
-e dans n’importe quelle partie de 

l’empire russe.

-Le gouverneSi RÉTkKSimiR

dé-
fo

I

même pr jndictable au malade da is 
Le lupus 

les lésions

FORTUNE PERDUE
Paris, 15 déc. Le grand pairiute K os 

e fortune d ans 
nos, l’a perdue par suite 
Mites de ces bauuues.

les de lésions avancées eutli, qui /iemîos? Y»*‘tgi
sérail loutefo 
pulmouiiiies débutants enrayées et 
tons leivs sympl'iines ord'-naues 
tels que sueurs 
lion, lièvre etc supprimés 
sûr que celte quest'"m demande eu 
core de longues éludes et il incom
be aux émules de Pasieur de résou
dre la fin d'un g and problème.

Lu attendant Berlin regorge de 
médecins venus de lûmes parts et 
avtdui de s’initier au précieux se
cret. de curieux a «tirés par la répti- 
t.l'ion de i ill

roduite
mbruu

lare n'avoir lies.
d-8

il aucun k< 
e faire pour luiqaction de taire poi, 

s publiques eu Hongrie 
âge, |K

slu* nés. émana- 
Il est

souscriptions publiques en 
Il d' claie, malgré son grand

recevoir de ses
subvenir à ses besoins 
raire et ne veut même

fieu
«

y UIN T U PI - F. M E U RT R F
Un drame épou- 

éi-ou 1er dans un pc.it 
lquze milles de Fo.-t 

Un nommé Charles Jo
plin a tué cinq personnes a coups de revol 
ver et s'est ensuite brûlé la cervelle. Les 
victimes d< Joplin sunt un nommé John 
Miller, sa femme, leur fille Lm, et 
tedr Stewai t, le médecin de la loca

Washington, 1.5 «lée 
vaiitobld vient de se 1. 

age minier situé à « 
Un (Arkansas)

vill

leroiivrcuv et
i .xi«-u i de rece

voir u'ie iujt-ciiuu sous-cutauêe de 
qu'-lques gouttes de la liqueur tant 
vaut- e. Un mien ami qni en arri 
ve me dit qu’il n’est pas un loge- 
neiiv, pas une chambre, pas nu coin 

d'Iiôtel qui soit inoccupé. Dans les 
rues, Lout le jour, c'est un défilé de 

rendant aux hôpitaux

le «1
alité. On 
les détailsne connu il |«is encore exactement

mais ou a «les raisons «le croirelu crime
que la jeune fille ayant été compromise, lu 
docteur Stewart avait insinué que Joplin 
était l’auteur de la chute «le cette fille. De 
là une que.elle oui a al. 
meurtre et suicide.

l’nompson ont

aux produi 
idustries

meut canadien était 
le gouvernement desan quiumple

l mtôines si 
au milieu d’un < urur dlscordaiH de 
voix e rai liées, MÜiauUs, rauques e»

ui.iuùe t i triste, si severe d’orditmi- 
. v a l’air aujouid'bu d'une vaste 
necmpole dont les mo ts se seraieui

LE MEURTRIER DAX 
Wl.ia.ANU, 15 déc. 

pendu veudi
«le sa femme, a rc.-u hier,

pi isoimiei n a

ihuf Hoyt Day qui 
prochain pour le 

pom 
at ion.

«uLu cm pi laie de l’AI e POURSL I TE EN DOMAGES 
M.M. ISaskerville et FrèresI..

première fois «lepuis 
visite «lu sa mère. Le

ip été impressionné par 
léclaiv qu’il marcher

(•suivent ta 
le niveau

f de mandamus pour 
gler la <|iicstion par voie

I- mge pour avoir 
tannia (rue des 

propriété et d'avoir ■ 
dans un bas fonds 

t pris un

1 pa de la r

;iS;m

res)
laisséet il a

H espère 
commuée. 

la.1 shérif

qu
lispeions que tous ces mourattis 

ue r et ou « pas tous désappointés et 
que la lymphe de Koch n’aura pas 
le s. r’. de la liqueur r.ije 
de Biown tieijit.ivd. Pour réagir 
sans doute coulee cetle lièvre ceée 
par la reveh'tlion de Koch une vu 
gue (l'im l'imd itilense a passé sur 
Pa iis : le* jti'tis encapuchonnés, 
bien einmitouitlés, d’un pas pre sé. 
la face réjouie de santé allaient aux 
affaires ; les dames s’etilouçaieiH 
dans lents fmirruich à y disparaitte; 
to'il le inonde était Iran.-i e. Ion seo- 
ta t dans l’air le prélude de la premiè
re neige. Les premie s llocoos b au- 
clulDes. hés lattis, tou. noyants s’a 1- 
l'aesd* nt enfin sur le pave cl t rai
naient courne les strie» il un duvet 
lé; e*’ de voile de mouise qui tom
ba u se lésait- plus dense, les flocons 
s élargissaient, s’aigudleilaient et 
comme de l’».'des ailes de cire ve
naient se fondre aux vit tes de ma 
fenêtre ou allaient se btiser sous les 
u eds des piétons. Sur le sol bien- 
lin les ilôts de neige s’étaient rap
prit liés, les vide» comblés, les feh- 
to.id entassés, les franges reniées el 
1 ■ nappe blanche des poètes nous 
avait enliticeules

Et a.ce ces Heurs de neige quicri- 
blaient l’espace il me revenad mille 
choses à la mémoire, mille réminis
cences du pays ; et les pieds dans 
la cheminée, les reins d,. ns mon fau
te u I je sen a is neiger en mon âme 
les flocons de l’ennui et les frimas 
de l'exil.

Pourtant celte neij;e était une in-

cfpendant que va sentence

a ordonné de faire autour du 
' minier une sui t < illam e active 
revue n est permise maintenait avec lr 

prisonnier.
Ou n«- croit pas que Day fasse d» *
R idcliff qui a pendu R,. ' ballet III 

iteur de Day.

Nouvelles de Quebec

unissante
MORT SUBITE

nommé David Vaquin 
hier nvitiu, à 4'liôtel

est mort subite 
MacKey. Pa 

...iers, ei depuis 
l’hôtel Ma. Kay

Un

quin est un cuisinier de uhantieanchard
mois il peiisionniMi 
cmlani u

apivs avoir aidé u p»t- 
cour de Vhô«tl il prit 
mais au moment 
la salle de l’Iu 
sa chaise cl ai 
« .pilait en présence de 
de livres de M. Mackny

■ enquête a vu .u n cette après-mi. 
rgue. Le verdict a été : mort d 
lie de «

M. Paqiiin était âgé de52 ans et venait de 
la paroisse du , 'ap Santé. C'était un des 
meilleures cuisiniers «le la vall

sera ai-«si l'exéc.
Hier matiu,igvincm.

lleter la
bon déj 

oil il allumait sa pipe t 
', jLtomba 4 1p renverse 

juelq 
M. i

Une enfant de 13 ans tille «le M. Tobie 
l.yster du village de Melbourne, a été vic- 
ti ne d’un malheureux accident, dimanche 
dernier. Elle a re«;n un coup de pied de 
cheval «pii lui a défoncé le crâne et mis à nu 

partie de la eervolle. En ce momt-n., 
el.e était seule à Vécu rie, et on suppose qu’
elle était allée là pour donner à manger à 
un génisse favorite quand elle reçut le coup. 
I.es douteurs lui ont fait subir l’operation 
du trépan, mais il y a peu d'espoir de guéri-

de Québec, a 
loterie de la

i bo i A- «le ues instants il 
Monty, teneur

hli, àlu
la nu

ée de l'Otta
M. P. Jolic.eui 

g igné un lot de $2.." 
province de Quéliee. 

— L’iutenti >n «lu

la

gou versement 
iger la legislature pour le 22 du BARGAINS
Nouvelles ae Montreal POUR

CADEAUX-:-DES-:-FETESMontréal, 15 dév.—Le frère Itidégaré 
poursuit les Oblats. Il ib^vlare qu'il y » 20 

il entra dans leur congrégation a tme 
spilaliti'-. Quelque temps après il f it 
tu de l'habit reliiîieux et ayant sul

L il pronom a ses premiers j 
1872, parait il, il s'en alla comme | 

missionnaire au lac Temiseamingue et en l 
1870 il prononçait ses derniers vieux

ans dans

Nous commençons une vraie veut» 
piété pour nous délivrer de tous les derniers 

es le la saison dans chaque département,

ment de Salle k Manger, Salon 
ubinct d’Etu.le et Bureaux.

d’ho
->yi

au «le iiovicia 
11, En aZ-S

MEUBLES
è Assortiment complet,

Meubles d-pareill-es. ! 
nous éguleme

Meubles Nouveaux

avoir été missiounaiic pendant dix 
les régions du lav Témiscamingue, 

sa santé devint tellement délabrée par les 
excès de travail et les privations, que ses 
supérieurs crurent devoir l’envoyer au no
viciat de Notre Dame des Anges de Ladtine 
près de Montréal

Il souffrait alors, dit il, d'une maladie de 
de l’épine dorsale qui produisait chez lui 
une grande impressionnabilité nerveuse. <n 
santé s'altéra considérablement et il ajoute 
que 1. b defendeurs ont été. imglig 
lui et soin ainsi la cause de l'ait

, Vieilles pièces 
Nous vous mention-

Nous en possédons Rassortiment 
complet. Les décrire est impossible 
devriez venir les voir, nu moins, 
modérés vous convaincront.

le plus 

et nos prix
Aitvttalion pressante fl je so . s 

dehors f .incitement c’él.iit nions 
poétique. Un mélange de ponssiè 
re el de neige frouillée couv ait les 
c tendus ; les chivaux patinaient et 
ne pouvaient avancer ; 
des camions et des voitui

Metropolitan Mf’g. Co.ents envers 
tération de

les tones
557 Rue Sussex.es un pen 

lourdes étaient fige us ; les cochers 
i rainant leurs cavales par la bride 
lésaient la sourde oreille aux ap
pels réitérés des promeneurs décon-

ARRfiTÉS SUR h(.l VIVONS 
la; détective Mo 

deux ja-ioes gens 
et Ed Nichols

N. PS.—Oliver» jusqu’à 9 heures ls soir.
mtgomery a arrêté, samed 
de Montreal. Charles Ju- 

«>n, dont lu seule «• :cupa- 
de pratiquer des lotira de 

•passe sur nos marchés

La semaine dernière on les a t ,is en com 
l '3m* d’un mauvais sujet eu grande renom 
»>ée à Montréal, le fameux Charley Baker, 
et ils se sont inscrits sous de faux noms 
d.-ns divers hôtels de a cité, où aptes leur 
départ ou a constate la disparition «te plu 
siurs objets.

(tou a Ottawa estlits ; les omnibus m irait nt ; les 
tramways ne dirt niaient plus ; 
maints piétons lassés de jouer à lu

et autres places

pantomine s’allongeaient sur le pa 
Ton* le monde pestait, mau

gréait, sauf les inarét haux-fetvanis 
pour (jui la neige est toujours une 
bonne aubaine et qui jubilaient ce 
jour-là. Il y eut force luxations, 
fractures et contusions. Que de toi
lettes ont été fanées, que d’accès de 
toux ont été recueillis en une seule 
après-midi.

L’attiédissement de la teuqtéra 
ture et le sol municipal firent >i 
bien qu’après quelques heures il ne 
restait plus des prismes blancs, des 
flocons de laine qui étaient tombés 
qu'une mince couche de fange sur 
le soi où se débat aient pèle-mêle 
chevaux et pss.-auls

Malgré les nombreux coups do 
balais consacrés à la toilette des 
trot to rs c’est humide et malsain et 
1 on s’étonne que Voltaire aux jours 
d’hiver n’eut pas souhaité voir dans 
les rues de Paris quelques-uns des 
joyeux arpents de neige qu’il mé
prisait sans les connaître

Je fis le tour des Grands Boule
vards et je retournai chez moi, 
moins satisfai1, tes pieds trempés 
jusqu’à la cheville, les mains bleuie? 
sous mes gants, regrettant la neige 
du Canada avec son crépitement 
sonore sous la botte dos passants 
et la gai té des sonnailles qui mon 
tent des grelots dans le ciel sec et

LA DIPHTERIE AUX UAREIERES

m’1T
« la me me 
«le santé 

îille

La ilipthéiie a de nouvea. 
ritiou aux Carrières sur le cl 
réal. Deux enfants sont 
famille. Le Dr. Kenned 
du canton de Gloucester, a mis la fan 
infectée en

i fait sou 
leniin de 

inoits dan
y officier

n laine, et n ordonné lu fer
melure de 

Cet automne lolorsque la dip 
vages dans la nié 
avait réussi à la 
mêmes précautions 

parait que les derniers cas ont 
par la viaite dans le village d'u

ithérie a cnn- 
a même localité, le, 
à la circonscrire en

été causes
u habitant

D.k'i'noedy
lesprenant

u village voisin

NOTES DE HULL
- La cour criminelle s'eut terminée samedi 

à Aylmer ; le procèi pour faux contre J. U. 
Dagg a etc remis au terme de juin.

—Il y a eu séance spéciale du conseil «le 
e Hull, ce matin, au sujet «le la négo- 
des $15000 «le «lébem ui 

et «le la prison. Le conseil a 
de 95 de la banque Ville-Marie.

-La police a arrêté samedi deux jeunes 
gens offrant en vente dans les rues de Hull 
des livras de chant 'qu’ils avaient volés à 
l’orgue à la Basilique «I 

(Jes petits garçons sont âgée respective
ment Je onze et douze ans et se nomment 
Foubert et Stoddart. Ils ont comparu ce 
malin devant le magistrat de police d’Otta
wa, mais vu que les autorités le la Basilique 
ne voulaient pas déposer de plainte ils ont 
été acquittée.

ville «1

lé l’offre L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.mo’ASTHME
OppreM<sw,(eisrrJls, , 
par u tOVBta CLBST 1
A obtenu tes pios .haute» 
récompensas. — Démit 
dam» toutes les pharmacies.Dm. B. Chkvhikr. t

Une jeune fille >l’Jui-pi .tek, à^ •• de 17 
ans et l i é forte, a été iiioctil ’« pour un cas 
de lupus à la figure avec la lymph du doc
teur Kocli. Elle a succombé- prcjqu’imiiii - 
diatement à une attaque de paralysie.

Le Hiki i.ï, de Pari*, «lit que les jésui» a 
vont, avec l’assentiment «lu Vatican, fon
der uns banque avec un capital «le vingt 
millions «le piastres, dont la uioiti«- •< 
crite par eux. Elle s'appellerait le (.'rnlil.

Le gouvei aemeiit angla:s vient «le lancer 
une proclamation pour refiter «!«• la circu
lation, à partir du 1er 
les pièces d’or frapp-' h a * i t «'-i i<- 
l’avènement au tr«

prochain, toute» 

Victoria.
Apres la «laie mentionnée, les mè nes pièces 
d ur n’aurout plus errors legal.

l’instruction publique

sert pour tomber sur M. Merci- r et sir tous 
tirer le sys- me de l'ur-

Notre article si
deline le cnuchem»- à la Vkkitk,

qui veulent 
rière. le remonter 
lias n'empêchera 
elles sont nécessaires, elles

T •e branle
munit les réformes

ailes se propose de 
changer cet hiver l'heure du dîner A Londres. 
Jusqu’ici l'heure fashionable «

se mettait à table à huit lidures et ilcmîe 
et même neuf h<

Le prince «le Galles «lésire fiai A huit 
heures le moment «lu «litier, el lu 
lvondrcs ne manquera pas «t a«l«>pt« 
princièrc.

Une élection pour la Icgislat 
la Nouvelle Ecosse vient «Ravoir lieu à Dar- 
mouth.

1^ candidat du gouvernement, M. For- 
man Hatfield, Ra emporté par 80) à llM)D 
voix de majorité sur le Dr Landry, Au»«lie i 
français, qui était le candidat «le l’oppositi -n.

i/€» Acadiens-français forment le tiers «le 
cette circonscription électorale, mais il pa 
rail que le plus graml nombre «Rentre eux 
ont vote pour le candnla» anglais.

S. A. R. le prince d«

. live

«le

On annonce que l’on vient «le créer à Pa
ris une agence spéciale qui rendra «le bien 
grands services aux gens superstitieux :

Quand on sera menacé «le se trouver 
treize A table, cette agence fournira d< mi
mais le q'iatorziè

Inutile d’ajouter que ce quatorzième con
vive sera un homme «lu monde quand il le 
faudra, et même une grande i«e annualité 
parisienne... .si besoin est.

Il suffira de prévenir à la derniers minute: 
un stock aéra toujours prêt.

Un reporter de REmi-ikr a interviewé M. 
Chapleau,à Moutreal.apièi l'élection de Na* 
pierville, relativement à Rattiiude prise par 
celui-ci, pendant la lutte, sur la question «lu 
tarif douanier. Plusieurs journal* « ont 
soutenu arec plus «Raudace «jue de savoir 
que le gouvernement fé.léral avait fait un 
pas vers M. Laurier ou plutôt vers Sir Ri
chard Cartwright.

Nous «limitons au long l'interview le 
RKmi irx afin de prouver jusqu’à quel pi.iiu 
nous avions raison de soutenir («lernieremeut 
encore «xmtre le Maii.,) que Sir John Mac- 
donabl avait toujours été en faveur «l'un 
traité de réciprocité avec les Euua-Unis. 
C’est réellement étonnant de s'entendra «lire 
par des journaux «juioutla prétention d'être 
sérieux, que le parti conservateur a fait «me 
volte-face. Tout le monde se rappelle 
au moins devrai» se rappeler le disci roi s pro
noncé par «Sir John Macdonald en 187$, ou 
il disait : // ire cannot get reciprocity «./ 
trade toil h the Un'ici-Stale*, tel us have 
reciprocity of lari/fs. Si U' Slots it is 
nous refusent la rec:procité du commerce, 
demandons leur reci]irocilé de t tarifs.

Cette définition «le son programme —et il 
n’en a jamais dévié—nous semble a sez 
#taire pour empêcher tout collision avec «les i 
gens qui yeiilent rom

\

è

LE CANADA’
Journal Quotidien du soir

U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

.Oscar Mi Donkli.

........ P. A. J. Vont*

..Flavius Morts r

Directeur de la rédaction 

Rédacteur de ville.

BUREAUX 414 et 416 Rue Susse*
O-I.T A W Zv, OJSTT.

Lundi 15 Décembre 1880
«-LES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS F.EUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT ;>ONT PRIÉES DE DON 
NER AVIS SANS DÉL AI AU BUREAU 
DE L’A DM INI STRA TTON.

ECHOS DUJOUR
Nous publierons «Icmain en première page 

Parnell.une fort» étude

Mo'itréal 
.•«inférence sur

L’explorateur Sunih-y. 
sous peu, et il donnera une 
se* voyages.

la Banque le Montréal ait refusé de prêter 
de l’argent à sou gouvernement.

Les ennemis «le Parnell lecourcnt à la 
violence et mettent volontiers habits h. « 
pour employer l’argument du poing.

Le trésorier «le Qm-liev a

Voici qu’un iueoi écrit que c'est lui, cl
non Lamontagne, qui a tué Michel pre » «le 
Sherbrooke. Tout comme pour Birchall.

L’Union L
graml nombre de projets «le lois franchement 
libérales tepos(’ic8 à la législature «le Quélie*;.

lAi.r voit ave«- bonheur le

«le choiera «lans 
C'est proche, mais m us 

avons heureusement l’hiver pour protecteur.

Il y a pris «le 10,0C0 
le Guatemala.

A l’avenir les prêtres «RAiitigonisli n 
ront plus le pouvoir «Ralieoiidre les débitants 
de laissons enivrantes. L'éièquese réserve 
à lui stq^ce pouvoir.

«■nonce que 1« 
hautes banques européennes ont «léolaré ne 
plus vouloir rien fu^e pour l’Italie, dont la 
situation financière* «-s* tr»o criti«|ue.

K«iLe MoMTK.I'R

Palmer House
53 & 55 Bue Sparks.

H. F. POIRIEB..

CARTES PROFESSIONS KLLNous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de ?agaï.
GEO. MoLAÜEIN, L.L.B.

AVOCAT, Etc.
Bnrea a ; 19 rue Elgl n, Ottav •

Poeles et
Fournaises

VAUN «t CODE

Charbon A ocelt, Solliciteur», Efe.1

l>I.OC LGAN, BUE 8PAKK? 
vis-à-vis l'Hôtel Bussell.

—ET A—
J. W. W. WARD.

AVOCAT1 BTGBois.
Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottii
O'GARA MacTAVISH * WYLI)
AVOCATS. SOLUCITBÜhd, NOT AIE ■&

Bloc Hay, me Spark Ottawa, 0"

E. Cf.Laverdure&Cio.
RUE WILLIAM.

PRES DE L'HOTEL BUSSELL 
Martin O’Gara, 0-C. D B. MacTatirh Wm.Wti

LES MHLLEUR3 
OUfLUES DE CHARBON

Successeur de J 
. Browne à Cie 

Blo; RussellT. G. Brighamu'Christian & Cie.
a« Kl1»: »Pâ»¥8Commercants de Charbon.

BASSIN ID TJ C Al 1ST A. L. 
En dehors «lu Combine. Adrei

C. Christ an, Agent, ___
Sussex Sueet, Ottawa.

Bslcourt, MacCraken & Hendersoi
Avocats, Procureurs, Hstsires, Bte,

ONTARIO ET OUEBEf
OTTAWA

, Nicole»commandes à 
House, Little

J oh» J. MecUrakesN. A. Belcour»,
Geo. F. Henderson.

VITRES Sllllll, [IllSUI t f'HIll
AVOCAT», SOLuICITEURH 

Agents pour ia (Jour Supreme et le Par

Chubies Cnion, 14 rie Ûeteilfe, Utlawr, SilJ
McLsod Stkw

Vitres Françaises,
Vitres a Chassis,

Vitres a Peintures, 
Vitres Dépolies, 

Vitres Colorées,
F. H. Chrtslpi

4. J. Godfrey

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursoufflees,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

-A. B. LITSSIÆR
Avocats, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent à prêter avec avantage spécial à 

l’emprunteur.
Et toute sorte «le Vitres qui entrent dans 
les constructio 

eut con
ni concurrence à e 

quel autre importateur

A. E. LUSSIER ■->.
i.s publiques ou privées. As- 
bidérahle et complet, Les 

eux de u’importe 
r du Don.inion.

sortinu Walker, MeUan & Blanch# f,
AVOCA TS

• Nollleiteiirw, Agents Parle ■ « ■ 
taire». Notaire», etc, etc.WM. HOWE.

No. 34| Rue Elgin, Oti. v t
l»N FACE DO RUSSELL)

W.H.Walker. D.L.McLean. C.A.B.ancn»

M. J. OORMAN, LL.B.,loins filler
—QUE LE—

Moins Cher
(Su etseur de L. A. Olivier)

Irorai âo^licltpur, Nmeire, El#
-BVBSAU-

l'oln «lr« Xnss Rideau «•< Rneeea
OTTAWA, Ont

SCTARGKNT A PRETER

A Vendre à hon Marché
Portos chassis, e 

îruitura

t ja'ouserie.bois préparé 
peintes, huiles, peinture» 
>s de cha issuros choz

« WOOI>L4»fü,
38 rue Besserer, près du bassin du Cana

Nouveaux Thés de ’a Saison moulures 
cuir et ro

Seulem« ut20 cents la livre,
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livres cinq piastres.

pas une vraie réclame, 
lot de Thés d’excellente VLe “HUB7Ceci" n'est

produc
es en cherchai une livre poui 

essayer.

s’agit d’un
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*^

TOUJOURS EN MAIN.STROUD BROS. WM. CODD, Proprietaire.
548 Rvk Sussex, OttawaRUE RIDEAU 

172 et 174 RUE SPARKSJ CHEMIN DE FER
< '• -,

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

LA MAIRIE
p

1891
lui Electeurs de la Cite d’Ottawa.
MESSIEURS,

A la demande d’un grand nombte 
d’électeurs de la cité d’Ottawa j’ai con
senti à me porter candidat à la mairie 
pour 1891. Je publierai sous peu mon 
programme municipal.

Je vous demande votre appui et de-

Votre tout’dévoué,

Des Billets d’Excv.rsioos seront éra 
Décembre 19 au 25, 1890 et de Décembi 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour revenir 
jusqu'au 2ù et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1191 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix

te de 
re31,

Tiers de Premiere

D’un Billet Simple de Premiere Classe.
Conge d’Ecole.

Des Billets d’Excursious seront vendus 
aux Elèves et aux Professeurs d'Kcolea et de 
Collèges |>our partir du 10 Décembre au 31 
Décembi e 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 «la Ja îvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS FABTIRONT DK LA 1;
RVK ELU IX COMME SC IT

Alex. McLean.
LA MAIRIE

ARE DE LA

1891 L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 

Ottawa et la Cd- 
tcau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à 
Montréal avec tous Ica trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
CfiflD M L’EXPRESS DE MONT- U.UU T. m. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhouaie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Alban»,- Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua- 
de’phie, et tous les pointa au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lea«talions entre Ottawa et Rouse’s

Pour toutes informations s'adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billet*, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
Sm intendant-Général, Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. IS9U des

à toutes les stations entre

MESSIEURS LES ELECTEURS.

Une requête, couverte de nombreu
ses signatures d’électeurs de toutes les 
parties de la cité, vient de m’être pré
sentée. En réponse je pose ,na candi 
daturc à la mairie pour 1891.

Je demande respectueusement votre 
concours, et vos suffrages le jour de 
l’élection.

Votre dévoué serviteur,
1.45 P. M.

Thos. Birkett.
ECOLE DU SOIR
L’Anglais, le Français, l’Arithmétique, la 

Tenue «Tes Livres, etc., seront enecigm'.« le 
Mardi et le Veudre«li soir, de 7.30 heures à 
1U heures, «lans la “jClub House "
22 et 24 rue Ueorgej

Z Fascinates

Flanelle G

t, LAINE A

Bons M
I D’ICI .A."

PIGEk;

40 & 55

fl1.

1 U LJ U U 

Magasin dt 
115

RUE RIDJ
OTTAW.

Toujours eu ' 
Le Stocl

Le plus Considerabl 
Le Mieux 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur

—QUE-

IV
1

P. S.--On vend au 
chands de Campas 
Prix de Montreal.

I

Thos. BIBK
115 Rue Rideau, Oi

LES MAS!
Peuvent Venii

Et avec une Bienvenue Cordiale

Beau Cadeau de
—A PARTIR-

D'Aujourd'hui 4 Dei
Chaque Acheteur d’Articles c 
Fourrures, Ulsters et Gilets n 

Presents Suivants : 
$2 à $3, un Mouchoir en Soie de i 
$3.25 à $6. un Mouchoir en Soie « 

de 75c.
$6.25 à $10, ... 

de f 1.00.
$11 à $16 un Châle 

Pour «le plus gros 
proportion.

Je n’ai pas besoin de dirt 
susdites marchandises sont 
les, Choisies et Moins Ch< 
les Moins Chères dans le Co 
Les Présents seront généré 
donnés aux amis et clients i 
reconnaissance pour Its affa 
aidérables et prospères de l’i

V

un Eventail ou un

ou mouchoir < 
1 achats, des pf"

W00DC0
Fameux Magasin de! 

316 et 318 Rue Welli

—"Ce ç

PIGI
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üff D'ici à No'l et au jeur de l’An, l>. N 
Patrice et I >al('hxrlebois, coin des rues St 

housie, vernira le Vin Natif, 
vie; 'esse, à $1,00 le gallon 
gana, $1,00.
,T . . .... 'Cognac* Martel U,.« «|,«:i,llté.|l| K Ky,.„rieu,

u.ih de 
in ToraJi

et 1
de 7

très fraîches serad’épieei iea 
Iron marché 

rame, 4 liviea pour 
v.ma l’endroit. I). N

Dalhouaie et St Patrice*

Un fonda 
vendu à tree Raisin* et Cur- 

25 cents. Rappelez 
I. Charlehois, coin des

Presents de l’An.
«rChez C 
Rid 
économique 
Chaises de 
meublee.

urrier, 116 rue Sparks, et 188 rue 
t le meilleur endroit et le plue 

pour faire l’achat de Tal le» et 
fantaisie et de toutee aortes de

NK PAS OUBLIER
Que chacun inaenve 

lo que le grand et hrill 
Boucher a lie

son memento 
lant concert de M.

u demain à I 
l’événement de la aaiton e

’Opéra, qu'ii aéra 
t que noua dévoua 

pour satis- 
musique et 

meher que noua recon

pour deux raiaona 
e notre goût de la belle n 

prouver à M. B< 
aoua ce qu’il fait pour 
auront lieu le diner et le 
marquer le quart de 
et jue c'eat à la foi 
de plaiair.

£S
2o que jeudi 

concert quid 
cle de l’Oi 

a une o-uvre de i

—M. John Carter, du Mont St. Pa
trice, a réuoi sea oréauoiere et leur offre 
cinquante cenlins dans la piastre.

»r VHOTOO R A PH IE DK L’AN chez 8.
Jarvi», autrefois de Pittaway à J ai vie.
udio 117 rue Spark».

— Leur» Excellentes Lord et Lady 
Sian ey «le Preston assisteront au pre
mier conom de M. Boucher demaiu 
soir à l’opéra

VIN NATIF PUR vieux de 2
a memes; à $1.00 par gai . 
nvier. Charlebois â Frète»

.lionPréparé par uou 
jusqu'au 1er Ja 
\21 rue Rideau

—L" Révérend Père Fillatre donne
ra demain soir dane la sede del’Institut 
litté. aire St-Putriee la première de se» 
conférence» sur l'organisation du travail.

pour Fillettes
ilance des Manteaux 
à près de moitié prix 
ous avons de vérita- 
dans cette ligne.

b Prix.
es marchandises pour 
tes sont réduites à

Voyez I p,,
te de ces Etoffes à 
k la dex anture de mon 
avez qu’à voir les prix 
ir la moitié du prix !

:eaux î t;

core en stock un as- ■»*'' 
: de Manteaux dans
vu que nous avons 

nations depuis deux 
ivez qu’ i les voir pour 
prix sont seulement

PETITE GAZETTE
n K R DIT * partir du quai 
i jusqu'à la rue Cutaberla 
la glace et par 'a rue St 
porte monntie vontenaut $(i,00 
récoinpciiié et le remet tant à «t bureau

de» Sœur» à Hull 
ud en passant sur 
Patrice un petit

0N DEMANDE
laver et faire le menage

femme pour 
92, avenu**No

AI SON A LOVER—A bon 
l'hiver, 396 et 398 

S’adre» set à V. A. lV>u
M marché pour 

rue St André (end), 
iglae, 58 rue Sparks.

TERRE A VENDRE. 50 aoree de terre d» 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa d»oe le township G1 
onetituam le front de l'ancienne ferm 

Shea. A truie mille» d’Ottawa, »ur 1# cheeln 
de Montréal.

Il y a aur le lot nue très bonne maison en 
bol» tree bien située et faisant face à la tête 
de Kett e Island.

C eat une de» meilleure» tertee 
comté. Terme» .le paiement faciles. S’adree 

ROBERT CUMMINOS, Oummlsgi

AN DEMANDE—Un i>on agent voya*eu| 
U pour le commerce de ville Kraplo 
constant. Avantage» particulier» V oeuxqu1 
coivmeuverctit maintenant. Articles spé 
vieux. Ne tardez p '». Le aalalre comp 
du premlm |onr. BBOWN BROS.,
»erj men .'Toronto, Ont.

A VIH AflX MRItK4—I.e "Sirop Oalmaa 
M de Mme Winalov ’ devrait toujour 
être employé q.iand les enfants font leur 
dent». Il sotilau1' immedla ament les seaf 

s de • ' n vivres netits produisent a 
sommeil nat irel paisible, en faisant dlsna 
raltvp la douleu-, et les e mes chérubin» 
s’éve'l'ent aussi "brillant et frais qu'au 
houtor de rose.” On orop est très-agrèabl 
nn goût 11 apaise Vnn'kn., amollit aei g)*., 
vives, onléve tout» do tleur, fail disparattr 
les souffrances in. >stin Vei en r.' riant la 11 
gestion, et es! le mùlls.ir i «mXie oonnnn 
vontre le diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentilion oj d'autres et use» Vingt-nln 
'enta la bouteille. Avei von Mance et le 
mande* te " Sirop calmant de Mme Wlm 
low " et ne nn-ne* -racine nitre nréeara

LIGNE D’OMNIBUS
tro-Dame,
Montreal.

Cimetiere Not Chemin de

Les Omnibus partiront du bureau de 
tous les dimanches, lorsque la tei 

lettia n 1,30, ‘J.iNl et 8.'_ 
it le soir fi 1.30, A,00 et <1,30

LANDRY A THOMPSON

mpératnre
20 i

revenan

GRAND CONCERT
I» premier <

Ojiera Hmis 
île leur» 
rul et 1

I ( 'iiiivei t. de l‘(li i lieetre 
a lien Mardi prochain à la salle 

le patronage diatiu- 
uvernei

,1e I'
Excellences le (io 

Lilly Stanley of Pre1 
programme est île» plus Inter 
l’Iiahile direction de notre Ai t 
avec I» concours de Melle 
célébré chanteuse de Boston et

S.. Le
esaanls
istv ( nnadien, 
rui'kerman la 

-le M»ll»
ci;. illy, pianiste. On tient s'ai tendre à un» 

fête nuisit île. Billet d'admission ftOo.
En vente elle» M. Orme 

peut faire retenir
Siifcea réservé» 
A Son,ru 
Mes sieges

Sparks, où l'on

AVIS D INSOLVABLE.
VENTE DU FONDS DE MEUBLES PAR 

ENCAN PUBLIC.

Dans l'affaire de
Mme. Mary Dube,

Insolvable, Ottawa, Ont. 
I.» sou-signé vendra par Knean Public au 

No ÔI9 i ne <i , (B.aw-i, Mardi le Ifietne
r de D, ciii’ii v IS'.K) à 2 heure» P. M., 

le* meuli'o» tels que literie, ameuhle 
liambi» à vonoligr, aidelioarde, 

matelas, ete., etv., uppat tenant à lu succès 
lion de ’a susdit b, oivable. Tout le stock 
qui se monte à $471.04 •vr.i vendu en bloc k 
tant dun» lu pi.* •. i r Condition» : argea»

s'adressai!

meut de

et le si,o:k sont visible» en 
Syndic, agent

A. ('. I.AROME, 
Syndic,

121 rue Rideau. 
Cheval, H.iriiaiaet Exprès* seront 

endua Samedi nutin sur le marché.
C. LEVÉQUI,

Encauteur.

i; i

C. LEVÈQCE 
Eik'.i ilt

P. 8.

AUX ELECTEURS
DE I.A-

CITE D'OTTAWA.

Messieurs les Electeurs,
Je viens vous demander de m’élire 

à la position honorable de Maire d’Ot

Après avoir servi pendant trente sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempli la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j'ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l’année 1891

Je me suis toujours efforcé—comme 
je le ferai toujours de donne aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne à mes pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y découvre 
quelque chose à me reprocher.

Dans la grande ville de Londres le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’exoérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine)

Vous aurez k décider, messieurs les 
électeurs. C’est un privilège qui vous 
appartient. Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

Si je suis élu je favoriserai de toutes 
me» forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J’aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l’argent du public, croy
ant qu’ * ces conditions les intérêts des 
citoyens seront b.en sauvegardes.

Votre obéissant serviteur,

John Heney,

ECHOS DES MINISTERES 
—L’honorable il. Hagg 

eoir, pour Victoria Sud.
— Le ministre de la milice partira ce eoir, 

pour Toronto où lee officiera de ce district 
militaire lui offrent ua banquet. Sir A. P. 
Oron ee.-a accompagné du major général 
Heritert et du miniatie des douanes.

—L'honorable M. Carling, le pr 
Saunders, directeur de lu Ferme Ext 
taie, et le professeur Robertson, commis 
■aire, août partie samedi pour Sherbrooke, 
ou ils donneront des conférence» agricoles 
dans ce district.

art cat parti, hier

ofeaeeur
périmen-

M. Robert Sedgewick, député-ministre 
de la Juetice, est pani hier eoir pour Wa 
ehington, où doit ae plaider devant 1 
Suprême des Etat» Unie l'appel de» proprié
taire» de la goélette W. P. Sayward saisie 
dans la mer de Behring en juillet 18S7, par 
lee vôtre» du revenu des Etats-Unis

Cour de Police
(Prèeidenoe de M. O’Gara)

M. McKee, désordre, $1 d’amende et $1 
de frai*.

Peter Macdodald, folie, est envoyé à l’hô-
P J. B. Rondeau, même maladie renvoyée 
oh- z lui.

Charles Jonee ,et Ed. Nicholson comp*- 
cause eet renvoyée à plu»missent mai»

(iravelle, accusé d'avoir volé une livre 
le marché, procès remie à Je-

Kimpton accucé de vendre de la 
* livre sans licence, cause remise

Ed.
de tabac eur

k une arMaine.

une grande 
eaux eurpre 

vue le coin de»

Du rocher est à 
vente de chaussures

rues Susse

preparer
e vnaussuven ave 
Ne perdez pas de

—L’ouverture officielle du petinoir 
Rideau aura lieu ce ho r sous le palro 
n"<re de leur- Excellentes Lord et Lady 
Stanley
une rccei tion itu Patinoir, mercredi.

Ma lame Tupper donnera

âWDurocher est à préparer une grande 
chaussures avec cadeaux eurpre- 

vue le coin de»‘n.
rues Susse

perdez pas de 
x et George.

— L’enquête à Carp sera reprise 
dredi prochain. Le Dr N«ark ira de-

témoin» environ, «eront entendu». Le 
nommé Goodwin u’est pat encore avrê-

à Carp faite Ica préparatifs nécee- 
Un? dizaine de nouveaux

té

VOYEZ CECI. Pho 
pris de Fête. 'I 
mieux finis à $2,(XI 
compris : chez Ja 

N. B. Romani 
pas être désappoi

—MM llay et C. R. Cunningham 
ont déposé en leur qualité d’exéouteure 
testamentaires lo testament, deM James 
Sevevigh» au greffe des lutol'e» et ouia- 
telles. La-ucoewon <le M. Sevcright 
e.-t évaluée à 810,1.00. Il en donne 
J.V400 à ileH établissement.» d’éducation 
et institutions de charité pr, testante à 
Ottawa et à Montréal.

logriphic* à des 
de cabinets 

lie, les 1m 
41 rue 

le Nu ahn

bé"

Studio 1

reçu A peu pi es 1011 diffe 
tones à pantalons toutes do 

• i -, <lo toutes nu- 
Montenoii Mei

*Jl.‘ M

Af Justement
rentes hgn 
couleurs non 
anees et de U 
brun. Ser

vellee et vaiii
"Zi patrons :

ge «le laine. Le tout gai 
premiere classe ou pas de veille. 
Quinn, 510A rue Sussex

— M. N. A. Belc'iurt qui défend M. 
L. Labergc, poursuivi en cour de poli
ce pour avoir tcuu sa Baffe do billard 
ouverie après sept heure» le Haundi soir, 
dit qu’il veu profiter de cette ciuho 
pour faire décider par lee cours la voil
ait# du nouveau lèglemeut. M Bel- 
ot.urt piét nd qu’il c»t ultra vires Le» 
pourvoir» <Iea co’Uiniartaiie» wt home',', 
à la lèglemvotai ion de la vente <lt» li 
queurn. De p u» le nouveau reglement 
a été ; dopté postérieurement au 
premier mars, dale à laquelle M. Laber- 
ge a obtenu sa license.

«Tt c dont on a Ion 
c’est un lit qui puisse j

glnmps senti 'e besoin 
ployer ei i «venir en

suite a sa position première. La.Uolit Me
dal Spring Bed company en produit d« tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l'on peut se procurer il Ism 

:ché de chaque marchand <le .neublee
Il yen a déjà des milliers en usage 
on en parle en termes très avau.

la ville
et partout

leras,
lolfes a Robes, 

pour Maisons,

lateups,
laies,

Manchons,
Mouchoirs,

1

avates,
&c„ &c., &c.

Jobs.
îmaine deux jobs de

). i.

Rubans de couleur 
nuances. Largeur, 

ni valant 20c. pour

D. 2

istique en soie un 
alant 25c. pour 12c.

es de marchandises 
pour la moitié de

, la

NOOVELLES LOCALES=Ae que vous pouvez avoir chez LE COMTÉ D’OTTAWA ET L'INSTRUC
TION PURlTQUE

Nos lecteur» noue (auront gré de mettre 
leurs yeux le rappo» i présenté cette 

année au gouvernement par 1 inspecteur de» 
écoles des comtes d’Ot.awa et .le Pontiac. 
Il contient de» etalist-'ques et de» observa
tion» très intéressants.PIGEON* PIGEON & O HvLL 31 JciLL'-T IS9U.
Monsieur le Surintendant,

J’ai 1 honneur de voi 
rapport t*our l anm-e scolaire ISS

li y a dane le» deux comte» d'U, 
de Pontiac 180 école» dans lccquell 
talité ou la majori é des élève» 
lique. '"es 180 écoles 
trole. Il y a en ou. 
dame» ; ce sont de»

us soumettre mon 
9 90.BAS DE LAINE POUR 5 Cu. 

BAS DE LAINE POUR 10 Cte, 
BAS DE LAINE POUR 15 Ct». 
BAS DE LAINE POUR 20 Cl». est cat ho

Sont toutee eoue von 
.re 2 txolee indepeu- 
école» de fille» ; elle»

MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 250». 
MITAINES DE KID DOUBLÉES POUR 500».

preu nen t*6 cia 
elèvee. Ce qui 

premiere». Ce» 
vomprtnnent 218 
cette année que 
uant 200 c’assea 
comprenant 18 classée qui 
mét'8. Sur ce nombre, il y 
que l’on ne peut 
tendre à trouver 
le peu de moyen» qu 
aition. Lee autre» ont p 
ct elles seraient ouvertes chaîne 
les contribuable» avaient plus a c 
truc-ion de leui#6nfauta.

Le m-mhre des en.ants inscrits a été de 
était, l'année dernière, de 8.'-58 ; 

c est une diminution de 6 pour cent. Cette 
diminution doit être at.ribuée à trois causes: 
lo. lai popula.ion de la ville de Hull a di

me. Là où il y avait de l'ouvrage pour 
2,000 familles, il en était venu ‘2.500 : il fal
lait bien que cellis qui étaient de trop s'eu 
retournaient. De plus, le commerce du 
beis qui était prospéra depuis uue dizaine 
d’année' a subi un mouvement d'arrêt. Plu
sieurs pei-soniee 
vaut leur

asses ou département» et 
ne s'appli150ETOFFES A ROBES VALANT 20 Cte. POUR 12* Cts. 

ETOFFES A ROBES VALANT 25 Cte. POUR 15 Ct». 
ETOFFES A ROBES VALANT 35 Cte. POUR 20 Ct». 
ETOFFES A ROBES VALANT 50 Ct». POUR 25 Cte.

que quaux 
eoue cuntréle 

Je n'ai trouvé
!80 écc

162 écoles ouvertes, compre 
II y a donc eu 18 écolee 

sont restées fer- 
en a la moitié 

pas raisonnablement s’a.- 
ouvertes chaque année, vu 

elles ont à leur dispo- 
ilus de reeeouraee,

FLANELLE JERSEY VALANT 59 Cts. POUR 25 Ct». 
FLANELLE A CHEMISE VALANT 50 Cu. POUR 25 Cts.

Fascinateurs a MOINS qu’a MOITIE PRIX.
annee si 

cœur Vine-

ETOFFES A MANTEAUX PLUS QÜ’A BON MARCHE ! 7.921. lié

Flanelle Grise valant 30 Cents pour 20 Cents.
qui y tiouvaieut aupara- 

• gs311e pain sont restées sans ou 
vrage et unt dit quitter la ville. Il y a une 
certaine industrie qui est toujours prospère, 
qui assure l'e:;isience et même le bien etre 
À ses employés, et qui meme u a jamais os- 
be;; de bi as : c'est f'industi ie des champs, 
c’eat l'agriculture. Pendant que les scieries 
regoigent de monde, les champs sont dé
serts. La source la plu» sure de richesse est 
exploitée le moine possible ; oa court après 
les apparences ; on négligs la réalité. 2o. 
Une autre cause est venue dépeupler nos 
écoles, c’est la visite de l'intiue.iza. ('elle 
épidémie a parcouru tout le district et n’a 
pas laisse un mille carré sans y faire quel
que victime. 3o. Contrairement à ce que 
je faisais habitueMement, j'ai visité cette 
année les éco'es qui comptent le plus d’élv 
ves, les premières ; ce sont celles on la po
pulation est le plue dense. Or on sait que le 
nombre d’élèves inscrits va toujours en aug
mentant enire le commencement et la tin 
de l’année. Il a ,1011c dû y avoir beauc 
plus d’élèves inscrit» que je n’en ai marq 
linos mes notes.

Les 7,921 élèves divi 
donnent une moyenne c 
classe. Il y a eu 5 écoles 
de 1U élèves inscrit0 :

de 16 à 20 
*25. de

LAINE A TRICOTER POUR TRENTE CTS.

Manchons Noirs pour $1.00.Bons
■D’ICI AD JODB IDE I/AvISr.

PIGEON, PIGEON &C-e
a,'-a en 200 
île 40 élèves par 

qui ont eu moins 
m en oui, ea de 11 
, de 21 à 25: 23, 

11 à 35 ; 22, de 36 à 40 ; 
de 46 à 50, et 51,

49 &o 51 ZR.TJZE RIDEAU, OTTAWA. 6qi
à 15 ; 90,
<le 26 à 30 
11, de 41 à 45 ; 15, 
là de ."/I.

La moyei
été de $135, soit $3.40 par éièv 
y a îles localités où l’on paye des taux 
(b rahles. Il y a eu une école composée
10 éleves, avec une assistance moyenne d 
A 8, o.i le maître a ;eçu $16 par mois, 
en a eu une autre où, sur 23 élevea ii
11 n’y a eu, en moyenne, que 5 élèv 
jour à l’école ; la niait, cs-c a reçu $150 
sas 10 mois, soit $20 par e'ève. Ce peu 
sistanca est quelque cho-e d>..iraoidinaire. 
Oa a dû avoir dus sujets de p'ainte contre

maîtresse ; pourtant on ne me les a pus 
conitutiplquéa ; j’ai passé vingt heures dans 

alité- et je n'ai pt>° cule idu le moin- 
murmure contre l’euole.

On cal si habitué à avoir une école médio- 
cie, que l’on ne «'s'arme pas si elle a l’air 
de déc'iner quelque peu

Us finances sont asse# bieh administrées ; 
les livres officiels se trouvent entre les 
malus de preaque tous les secrétai es. U 
loi exige que U s comptes soient audiiés cha
que année ; c'eat très bien, mais cela ne 
suffit pis. Il y a Iras peu de personnes qui 
sachent faira une avdi.ion de comptes et il 
peut y en avoir aussi qui, sachant la faire, 
ne la feront pas comme il faut. Quand on a 
audité le compte de recettes et de déj 
et formé une balance, on croit avoir 
fait ; pourtant on n'a fait autre chose que 
d’additionner les nombtes marqués dan» le 
livre ; or le chiffre réel des recettes 
v. rc supérieur à ce qu'il parait être ,1

jiFil est
faut comparer ce qu'il parait être avec ce 
qu’il devrait être ; c'est a diré, il faut le 
contrôler, 'en établissant une liste des 
sommes dues et non eecore 
ce que Von fait rarement ; I 
toutes les municipalités fit 
• l’une formule générale d'audition de comp 
tes à laquelle elles seraient tenues de ae con
former. Tout le monde se trouverait bien de 
cette manii-re de faire : ms 
nvssaircs, secrétaires-trésor 
buahles.

lois et de 
opéré que
et de Pâques

leA L'INSTITUT CANADIEN l'affiche locale t 
DesRivières et 
puisahle.

Mlle

charm:

:rès long tempi 
Mathé ont là

s. MM. Dorval 
mine iné

))I. une des traitements pf r classe 
e inscrit.J. Richard a eu les honneurs du 

ours. C'est une divette 
ne à une voix riche et 

souligne agréable-

dans le cénacle 
mines de l’Institut 
j désir qu’il nous

UHB *' PREMIÈRE ” TRÈS RÈOSSIE 
La séance initiale delà saison littéraire à 

titut a été brillante à souhait. Un 
de énorme, appréciateur (habitués et 

velles) se pressait dans la salle 
Ahnit heures on était heureux 

recoin, dix minutes plus 
blanches étaient refusées, 

ardéa ont dû rebrousser 
bon compagnon 
c'était on le voit 

de départ 
été excel-

comme
__rmante qui
pure une 
meut mus inVins expression qui 

tique et- parole, 
i de l’échorecrues nou 

trop petite, 
de se trouver un 
tard les pièces 
Des douzaine» d’att 
chemin. Comme il n’est ai 
pour le succès que la foule, 
une magnifique garantie, un point 
très rassurant. La récette a donc

Aux premiers sièges, un clergé 
et varié : séculier», dominicain», 
pucins, etc., M. le chanoine Campeau occu
pant un siège d'honneur. Hull était abon 
damment représenté. M. McCabe, profes 

de chimie, grand ami de l’œuvre, était 
Tous semblaient heureu 

ouver de nouveau sur ce terraii 
mltivé de l’Institut, 

promet d'être plue que jamais 
le Tout-Français de la capitale.

:onsUnces de deuil imposaient au 
la douloureuse obligation de e’ef- 

partout son

où s'élaborent 1- s prograi 
noue désirons formuler le 
soie donné souvent, toujours même, d’avoi- 

ibée de rideau une de c s égaya n- 
d'hier. Lu mon 

ire a en pour inter- 
liable*, qui savent

Magasin de Fer
115

comme mil 
tes comédies comme ceVe 
sieur qui ne soit pos I 
prêtes quatre acteurs e 
faire rire an . larmes.

nde c.»t paui en <: 
is, une cabriole 

roves de plusieurs la 
faire pittoresquement 
toujours fin oomédien 
qui se trouvait da 
ment secondé pal
et Chavcau vert, il nous a pi 
d’heuie de frauc dt-hanch 
M M. les officiers d 
Ions ces acteurs.

la i

Ri
•oquevillé. 
lu u saut le 

qui a dû 
unit dei,

ha mer les 
liere et les 

sursauter. M. Marion 
a tiré toute la moèlle 

on rôle 
Jacques,
oenré un quart 
cment. Ainsi, 

e l’Iiistitui, noue revou

-fc-’du.RUE RIDEAU
OTTAWA.

nombreux 
oblats, ca-

MM."s et,forte 
Renaud

n neutie

Toujours eu Vente 
Le Stock

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

—QUE—

rendez-vous qui 
lis recherché par

Des cire

D’Iberville, le premier marin du pays, est 
un de ces héros qui, pour avoir été trop n o- 
deste de leur vivant, jiortent dans la posté- 

le poids de cette modestie. Ils ne so it 
îp'ètetnent oubliés, mais l’histoiie 

: qu'aux fous qui brûlent 
ni la iiicne de leur 

jaser d’eux dans les siècle» 
Nous, lus Français d'Amérique, 

soignons trop peu la mémoire de cette 
c-asse de héros ; le clinquant, l’ac-valué, la 
faiiLsegloriole nous accaparent. Il existe 
heureusement de pieuses mains pour entre 
tenir la lampe qui doit jeter une perpétuelle 
lueur eur les grandes vies d’autrefois. Le 
R. P. Langevin le fait pour d’Iberville. On 
a dit : 11 Tout grand homme doit 
historien. ’’ Lx; héros de la Baie d 
a maintenant le sien. Le révérend pur 
tiré de l’écrin national confectionné 
Garneau pour lui donner une châsse pa 
eulière, artistiquement travaillée, faite d'i
dées nobles et de mots heureux. Nous ne 
parlerons pas de l’œuvre même du R. P. 
Langevin, ayant l’intention de lui en deman- 

imunication dans un but de publica- 
Ces sortes de travaux ne doivent pas 

les cartons : leur lecture est 
t le peuple en contact 

qui ont jeté la prenjière semence 
et sont morts en héroe.

Le révérend père a parsemé son travail de 
ns à-propos, ae jeux de mot» qui ont obte

nu un facile pardon et d’al usions dont le 
cisuletnent ne nous a pas empêché de saisir 
la fine pointe. Souvent applaudi, toujours 
compris il a terminé par une profession de 
foi dans l’avenir très émue, très 
propre à reconforter 
aussi à faire réfiéchii 
leur origine -

Mais on voyait

ie il sait 
anl un tableau on voi 

dans sou

nom et 
a saison : 

mser. “ En 
eintre ”, < i- 

ilon ”,

sa main dan
succès eomm

jias coin 
s’attard 
les temples ou < 
chien pour faire

suit Saruey
Cbaqne fois que le n
a été prononcé les applaudissements ont 

et duré longuement. Le public de 
ingrat, ni oublier- : 

ugle ; il pratique le Cxtar quid Cxsaris 
ie fait jamais faire fausse route à sa re

connaissance et à son admiration
C’est M. J. L. Olivier qui a présidé. Il a 

fait les choses avec tact et dignité ; il a 
porté avec aisance le manteau lourd tombé 
sur ses épaules. Il nous a fait connaître la 
situation financière de l'Institut, qui est 
excellente et rappelle le bon temps passé. 
C’est une véritable restauration sous le rap
port de la finance tout comme il y a véri
table renaissance au point de vue littéraire 
et musical sur les programmes des séan 
et dans l’exécution et l’interprétation. 
Olivier nous a aussi parlé ne l’ingénieuse 
rigole imaginée jiour arriver à la caisse pro
vinciale d’Ontario et en faire découler un 
octroi relativement considérable. Il s’agit, 
on le devine, du Cours de Chimie donné par 
le professeur McCabe. M. May, inspecteur 

ilaire. uni acolloboré à l'obtention de cet 
octroi, a été applaudi 

Bref la barque 
eaux amies et le

Îr'ïîlzékr e moins a eux
Pour découvrir ce en réalité, il

l’Institut n'eet ni

fl* faudrait que 
sseut pourvues

0n'
■

avoir von 
Hudson

pccteure,P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

e l'a
s forme de code de nos 

scolaires a 
vacances de 

régées. Les 
eU ;

i-li- .it i -upar
rti- règlemente 

Lien. Les 
ont été alir 

ne s'attendaient pas à 
soumis quand même, 
tide des règlements qui 
l’usage généralemniit icçu. D’après celui-ci, 
les vacances commencent le 1er juillet et se 
terminent ie 31 août ; d'après celui-là, elles 
ne commenceraient que le 15 juillet.

On auia de la difficulté à faire adopte 
règ'ement. De plus, il eet à craindre qu’il 
ne surgisse des procès. Si un maître s'en 
gage pou- l’année scolaire sans désigner le 
nombre de jours qu'il doit enseigner et que 
lee commissaires demandent que l'école soit 
coutinnée jusqu’au 15 de juillet, le maître 
répondra que, conformément à l’usage, il 
n’a voulu s’engagei que pour 10 mois et 
qu’il se croit exonété de tout engagement 
après le 30 juin. Voilà une source 
trariétés qu’il serait lion de faired 
au plus tôt.

Le nombre des maîtres non diplômés a 
é;é de 2 et celui des maîtresses de 19 ; c’est 
le plue petit nombre qu’il y ait eu depuis 7 
ans. Nos écoles souffrent du manque de 
maîtres bien qualifies ; il y a des arrondis
sements où les contribuable» augmenteraient 
le chiffre des traitement» île 50 pour 100 s’ils 
trouvaient des maîtres réellement compé 
tenta. Mais ceux ci sont bien rares. Ce que 
le contribuable demande, ce n’est pas tant 
que son instituteur soit muni d’un diplôme 
que de voir ses enfants faire des progrès a 
l’école.

Or, que de déceptions à ce sujtt ! E; corn 
bien il eet nécessaire de trouver un moyen 
d'attirer vers l’enseig.iement le» peraounes 
compétente», et d"en exclure lee incapables ! 
En attendant, une inspection plue fréquen
ts pourrait remédier quelque peu à cet état 
<le choses, et il est à souhaiter que le gou
vernement, qui s’occupe actuellement de 
cette dernière question, ne fasse pas lee 
chose» à m-j.t»

J’ai l’honneur d’él

déjà
Noël

M.Thos. BIRKETT maître» 
; mais ils se sont 
a un autre ar
eu opposition àitder corn 

rester dans116 Rue Rideau, Ottawa. nte et reme
avec ceux

de l’Institut 
port eet en vu

ue sur des
::

LES MASSES Le programme, comme ceux de la dernière 
saison, était varié, de haut goût, et tous les 
articles ont été honorée : pas d’absent», tou» 
au poste : excellente note encore.
Dr Valade a été comme l’an dernier, en pa 
reille circonstance, le pianiste agréabl.», 
égreneur exquis de notes gaies et enlevante». 
La Tarentelle de Smith est un met d’épicu 
rien et le docteur l’a donnée comme l’auteur 
a dû la penser. Noe amis du Quatuor 
Alhaoi ont-ile encore une petite place dans 
leur régistre pour y faire une nouvelle en
trée ? pour y inscrire leur double succès 
d’hier ? Nou» eu doutons. Il est devenu 
banal pour le critique musical de leur faire 
de» louanges ; et puis, nous sommes sur les 
dent», le» mot» noua manquent ; —pour le 
Quatuor nou» avonsaaeéché notre palette» à 
couleurs. Nou» en sommes arrivé presque 
à lui souhaite! un léger insuccès pour noue 
venger. On s’est fatigué autiefois à enten- 

joura appeler Aristide : juste, et ce» 
jours derniers, à Parie, les critique» ont été 
malignement enchantée de troever des dé
fauts à Dernier amour d’Ohnet pour la rai
son bien "fin de siècle- que celui-ci a eu le 
•uccès trop tenace. Ces réminiscences et 
ce» à-propoe eont la meilleuie louange que 
nous puissions adresser au Quatuor Albani. 

La Prise de Voile est une piecette de vers 
uie tombée de la plume d’un sceptique 
un sujet mystique : lee contrastes atti 

rent le poète vrai toujours, toujours. Il y a 
là comlwt de muses: 1* croyante,qui déborde 
de lyrisme pur et l’antre déflorée, névroeia- 
que. atteinte par le mal du siècle, mais ei 
belle encore, ei entraînante, si émotionnante. 
M. L. H. Taché l’a dite, il ne l’a pas décia- 

cet egard aux nuances, cejtact.dirons- 
était un hommage à l’auteur dont les 

taient la musique discrète, uni- 
i sourdine et non cette avalanche de 
t de voix qui déparent si souvent 
res les plus divines. Il y a trop, par 

mi noue, de ces iconoclaates-déclamateure 
uni tonnent l’idyle et roucoule Shakeapeaie. 
M. Taché qui avait choisi une poésie délici- 
eose a donc eu le mérite de la rendre déli 
cienaemect.

Le trio Les Ténors Sérieux, mis il fort à 
1» mode depuis la soirée de la lire jour, a 
été encore plue applaudi hier eoir. Il y a eu 
rappel. Ve^triu est certain de retiei eur

•» opportune, 
Canadien» tt 

réfléchir ceux qui rougissent de 
et préparent la débâcle.

M. le
Peuvent Venir

Et avec une Bienvenue Cordiale trouver un «paraître
—Hier soir en reconnaissance des services 

qu’il rend à l’Institut et à son 
chimie, M. Olivier a présenté à 
une très élogieuae adi < 
très magnifiqui

Beau Cadeau de l’An cour» de 
M. McCabe 

née d’uncompagi

McCabe a fait 
réponie que noua avoue tou» app.audie 
grand cœur.

—A PARTIR—
eieurs volumes. T “d lD'Aujourd'hui 4 Décembre,

le sympathique secrétaire, 
a fait les honneurs de la salle hier eoir aveu 
tactet dévouement. Velui-làect u i dea pilie.-s 
de l'institution.

—M. Bérouard,Chaque Acheteur d'Articles de Modes, 
Fourrures, Ulsters et Gilets recevra les 

Presents Suivants :
$2 à $3, un Mouchoir en Soie de 50c.
$3.25 à $6. nu Mouchoir en Soie ou Dentelle 

de’
$6.25 à $1 . 

de I
$11 à $16 un 

Pour île pl 
proportion.

Je n’&i pas besoin de dire que les 
susdites marchandises sont Nouvel
les, Choisies et Moins Chères que 
les Moins Chères dans le Commerce. 
Les Présents seront généreusement 
donnés aux amis et clients à titre de 
reconnaissance pour Its affaires con
sidérables et prospères de l’année.

G —La prochaine séance aura lieu le 8 jan
vier 1891.de

75c
un Eventail un Mouchoir

NOTES DE L’HOTEL DE VILLE 
-Il y aura séance du conseil de ville, ce

$1.00
Châle ou mouchoir de $1.50. 
us gros achats, des présents en

—Il y a eu séance du comité des chemins 
de 1er, celte après midi.

—M. l'éehevin Askwith a décidé de ne 
revenir au conseil l’année prochaine. Il 
que ses affaires prennent tout son temps.

—M. F. O’Reilly a décidé de n’accepœr 
que la location du marché Wellington bien 
que sa sonmiseaon soi*, aussi la plus basse 
pour le marché By

l’éehevin Heney est retenu , 
s depuis samedi. Il souffre d’un 

’une attaque de lumbago.
Brien lui donne ses eoins

—M. le Docteur Rohillard a été 
deux nouveaux cas de fier 
Chaudières et à Rocbeelerville, samedigder 
nier. Il a fait placer les malades à l’hôpital

—Si le jugement de 
cause contre M. Laberi 
cité, M. Bel court dit 
nne cour supérieure, 
otinroiesaire delicei

Insp. d’ecoles

LES VACANCES DE NOEL 
Les vacances de Noel dans les écolo» pu

bliques et séparées commenceront le 19 cou
rant, pour se terminer le 7 janvier prochain.

vers sollici 
tone, en

—M. 
chambre 
rhume et d 
Docteur O’

à BB
fou 

M. leWOODCOCK CONCOURS DE TIR
C Le club de St Hubert a commencé samedi 

sur le champ de tir Rideau, le concours de 
tir aux pigeons pour le prix offert par le 
président du club, M. George White. M. 
A. W Troop a fait samedi, 19 pointa sur 20. 
Si la chance continue à le favoriser ainsi il 
sortira très certainement vainqueur. Sa
medi a eu lieu aussi le concoure m 
Pi entier, M. Troop : deuxième, M. John
son ; troisième, M. Lurie.

i averti de

Fameux Magasin de Modes 
316 et 318 Rue Wellington.

M. O’Gara dane la 
rge est favorable a la
qu’il eu appellera a 

Dau» ce c e l'avocat du
uce» sera M. J. C. Grant

t

Vendu aZ

i

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est niHintenaut ré ouvert aveu 
tous lus prix île Non veau tus et les Habits 
Confectionné» réduit» exactement à moitié 
du prix du marche

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Car noue devons remettre la poneeseaonde 
notre magasin et alors la balance de nos 
Marchandises sera vendu par r 
<>ci est notre première vente « 
puis noire entrée en affaire et ce seia notrt 
dernière.

Knean Public 
•aeuaive d»

ROCHON & McBRIDE
Coin des Rues Rideau et Nicholas.

Les Prochaine Ventes a L'Ancau
queroute, 519 rue 
2 lu s. p. m. pai 

(syndic). Vente

Stock de Ban 
16 de ce mois à 
A. C. Larose 
Bijouteries au

Ne manquez pas d'y assiste!

c Sussex, le 
ordre de M. 
complète de 

10 rue Rideau, commun
ie 13 à 7 lu », p. m. précises.

;levequr
Encan leur.

La Mairie, 
1891.V

Aux Electeurs de la Cite d’Ottawa,
Messieurs les Electeur.»,

A la demande d’un grand nombre 
d’électeurs de la cité d'Ottawa j’ai con
senti à poser ma candidature à la mai
rie pour l'année 1891.

J exposerai sous peu et longuement 
mes vues sur les questions municipales.

Je demeure, Messieurs,
Votre très dévoué serviteur,

P. St. Jean, i. D.
"V

tp,

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné que 

tout colon, qui, d'ICI AU PRE
MIER MAI PROCHAIN, 
au complet ce qu'il doit à la Couron
ne sur prix d’achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d’intérêt seulement.

La même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terres 
qu’ils occupent, flans le délai sus
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dans ce délai, devront subir la révo
cation de leur billet de location.

Pour le paiement, on devra s’a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne

puera

GEORGES DUHAMEL,
Comngissaire des Terres de la Couronne

Depaftemeçt des Terres de la Couronne, 
Quebec, 24 Octobre 1890.

Aucun journal n’est autorisé à publier cei 
avis sans une autorisation aj -ciale du Com
missaire des Terres de la Cou

GEO. D

DEMANDES D’EMPLOI
s sont dursComme les temp 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt cina cents. C’est un 
veritable caaeau que nous fai
sons a la c’as«;e ouvrier*.

1 I

CATARRH
| Jla ->»■«■ »■ «njoZU

—LE—

Stock de Nouveautés
VF.

ROCHON & McBRIDE
SERA

LE CANADA LUNDI 15 DECEMBRE l*qn
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Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye é« 
7 ans.

Le* premiers médecins recommaa 
dent hautement ces boissons dans 1* 
ms où des stimulants sont néeessai-

C. NEVILLE,GO 47, ru» Rideau, entré» car le n arceké d'#tUwa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie de première classe au

B6 RUE GEORGE 68
X1T* marché By)

£n arrière de msn magasin de Li^ueun

G. NEVILLE

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per ' 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a'1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici è huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais peur 
la prochaine cour.

Votre," etc.

A. C. LAROSE.
11 '• lLA Les meilleures qtut 

tés <le Charheu 
Bitumineux 

| et An
thracite.fcP i

î EBieu Criblé
Et Tamisé.

y O’Reilly & Heney, * 
BLOC RUSSELl 

sav» Rue Sparks
B

c-

CD
Chemin de Fer 11

La Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
ues Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Non veau Brunswick, la Nouvelle 
ÈcoHèe, l'ile ilu Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.

express quittent Montréal et 
tous les joui s (dimanches exceptés) 

rendent à destination de tous ces peinte 
'•han jement de chars, en|28 heures et 

55 minutes.
Les chars des tr.dna ex pressai recta sur le 

Chemin de l’Inter olonial sont brillammen 
éclairés par l’éle< laïcité et sont chauffés pa 
la vapeur de locomotive même, oe qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
lécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée 
chars réfectoire et dortoir--, nouveaux et 
é'éganta.^de même que les chars salons pour 
le jour.

Halifax*,1* UB

DES PA88ÀOKR8 ET
CaNADI 8NNKS- Eü BOP É

Les passagers pour )a Grande Bretagne oe 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur dp la malle, le Samedi à Halifax

L’attention des expéditeurs est appelée^__~
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandise» à destination des Provin-

de l’Est et de Terre 
rtation des grains 
i aux marchés de 1*

Pour billets et informationr/.enoernABt le 
et le passage s’adresser à

8. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

(D. POTTINGER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, "\
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. J

Sneuve, aussi pour 
et des produits ex-Veî

J ii'-.i Europe.

Montres et Bijouteries
res et de toutes qualités. Seront 

i pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel 

que représent'.1,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 5) rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à dee prix 
modérés.

en tour genre 
ues à 25

ordinaires.

FERRONNERIES
L'une dee plus anciennes maisons comme e 

ciales de la vallée de l’Ottawa et dee mien t 
qualifiée» sous le rapport dee bas prix de 1 
localité dee article* offerte en vente;

McDougall & Cuzne
Bheeelgne de la groeee Tanière.

• - * MAGASINS !•*■

RUE SUSSEX ET DUIF'CHAüDIER
«M1-87-88,

»■ KDâILU; J’OR. f A1I1, Ilin 
W. BAKE* * CO.’S

MM ahaoiumtanl per, M 
«’wl ••Mit.

Pat de Chimiques
terni — ■ pr* «.»«, S
•» pim «w free jeta Mat fret qaa » 
•«<«• letieeg» tyqa 4e l%miM, étI'—vw-r—», — «■— | ■'* amil
la latte. Il en OU ePeui, mmri»ntl
et f"n«».„i. TtMma à •■••au 
■Hui »-i »« >.. n. U, Mtoéb 

Jieèiwi #r •

Se vend Hier t— Ms Epkbr»
. Tktreb'sâer. Iff»»-

CZ2
:

!

v RATON *00

IAT LOB McVB.M

AVOCAT, SliLLICiriCL «TU
— bureau : —

»eeUle«i Oetarlv 0%%<a »ees, OtUwa,

j^s|rdÊi0^,

déchiffrait tout haut cette écri
ture tremblée, tracée au crayon 
dans la nuit. Un attendrisse
ment iriésistible étranglait sa 
voix. Il s- ntait bien que Pierre 
était las de sa souffrance et de 
sa dégradation, et quil voulait 
monrrir pour y échapper. Mais 
il : oyait auss- que sou ami son- 
ireaii. en disparais- int. à on*, lu
re avec la de . née ce pacte r lran- 
pv qui lui pi iineltra't peUu être 

Il répé-

HlllinCN DU “CANADA

L’AME oe PIEBBE
PAR

GEORGES OHNET

U
dereviv.cen Jacques.

" L'image de «en. U»*- ^l^nouve.e, IVxpéri.u- 

était va-jue H "« nous » racontée DavidoH..
., " a. "V. ffim-r J» »« cad<-au de mon «in».. ..

Vis heuvenx „a, mot, e, pour
municat on que Davidoff avait a m(jV (. ravon d’esnoir illu-
«ai» “Ucan:enrCb-e X en
1er, relative au I -*11'1- temps qu'un sanglot i
quelle nature éta.VelIe # Ue 1 ;s llél„it boule
.on pa».a dans se. vemrr e ^ nar ,a d.,uleur, mai», au

mttofee-lokilto v't l" l'®“ "e lui-mêm , une vivifian-
, Ll bleu se voiler d'obscurité la <« « ' 'anra deJ» , , ,yr..« “d3ir r-iss "-2;:
vu nroii1 à si funèbre hallucina 'uence Vnla .........
l 'in elle demeura i,„ n -bil.- violente, nomme il. en avaient
"->• c ia s« '«a','1™ <l“* toul tonr- 2“°,e ei%' "3.!. [ï est" ressorti, 
"uCd "àamere, Vapue, cl danuit, o„ »«-««e quil est

la rendit à ellt’-mèuic. î*>es pau- f \^it -.........
nières battirent, sa vue . devin « oe supe, toute la nv , es 
Lite elle i trouva le ciel clair, gardecotes sur la rouie deVtn- 
!" mer bleue, et les verdures luv rim.Uei 1 J a en des coups de 
uriautee. Bien n elari ehan^e l'eïdro.i ou Véeh.llourec
qUe60"LLateUemeut1r;.:. a eu lieu que le vêtement, le 

1 chapeau et la carte ont ete re
trouvés .........

—Et son corps Y demanda 
.1 acques.

—Le Ilot le rapportera sans
doute à 11 ■ e........... Un pourm!
a nsi le déposé en terre sainte et 

buuiont ainsi où aller le

*

co —DE—

BRYSON,mer

Une scène

GRAHAM
& CO.

i v.
—Vivns-tu, Juliette'/ répéta 

Mme de Vignes. Je crois q e 
ton Irère a besoin d’être b -ul avv 
le docteur.

La jeune hile adressa au ltus- 
r. ga1 J suppliant, comme 

s’il.dépet d L de lui que le mal- 
liuiîr icdo é ne lût pas, et, avec 

grp id soupir, elle entra daus 
la maison.

Les deux hommes s’étaient 
a ;si*=. sons le vitrage, auprès 
d’r »e coloni e de fonte, le long 

laqi 'le
des toutfes d’héliotropes euibau- 
ni *s. Ils d' aeurèrent une s-- 
cojde hésitants «levant la levé 
latiou à demander et à fa1 Té. 
Puis Jacques d une voix « -line, 
avec son indifférence de malade 
qui ne pense qu’à lui même.

— De quoi sag.t-il doi mon 
cher ami '/ dem. ida-t-il.

— D’une bien Lr • nouvelle, 
oh ! t’es triste ! que j’ei à vous 
communiquer. On est venu, ce 
matin même me l'apprend”.*, e1 
j’avoue que j’en su’s enco e tout 
bouleversé... S’il n'était p-s ne 
cessaire que vous eu so/« z * i 
fœmé, j’av ais retardé m.i péni 
blv^nission, man vous êtes <’i- 
ri'ctemeut mêlé à l’événement.

JiM-qn -s l’interiompit.et subi- 
1 ment ü-;\ enu nerveux :
- Quel préambule ! Et que de 

précautions 1 Comment su'.s-j 
mêlé i1...

—. Vous allez le corn prendrt 
reprit D.ividuli'en dirigeant sui 
son malade un regard pr. sque 
dur à force d * hxit *. Ce e nuit, 
vers une h are du maf:u, un 
tragique su. ode a eu I' t'. tout 
près de Mou e Ca lo... Un hom
me s’est jeté de la falaise à la 
mer... Des douanniers, eu fai
sant leur inspection, ont trouvé 
son paletot, sou chane.iu et un 
Lillet, qui vous e>t adressé.

—A moi Y s’écria Jacques eu 
pâlissant.

porté au gouveruev qui, sachant 
quels rapports atfi .ueux nous 
avons ensemble, m’a fa»t avert r. 
afcu que je puisse juge. • de l’op
portunité qu’il y aurait à „vojs 
infirmer..........

Les yeux de Jacques s’éle'ent 
enfonces soes s^s sou ci's, subit*;- 
ment, corn ue tirés par vue vio
lente angoisse; sa b >uvhe se con
tractait, il haleta:

— C’est donc quelqu’un ........
qui me touche de très près Y

—De très près.
Davidoff 1- ntement tira de son 

portefeuille la carte, sur laquelle 
le p< intre avril écrit bon demi-, 
adieu, et la tendit au mr’af'e. 
C< lui ci, avec une soi e d'etivoi, 
prit le min< < cai.é de bristol, il 
lut le nom qui y était gravé, une 
rougeur, il s’écrir:

—Pierre ! .........
Est-ve possible Y

Et il demeura anér iti, le < rt • 
gards fixés sur le médecinjiusse, 
qui l’observait muet, immobile 
et tout noir.

Ils ne parlèrent pas. comme 
s’ils avaient, peur d’entendre le 
son de leur voix. Us échangé 
rent un coup d’œil plein d’hor
reur et de doute, tant la dispari
tion de cet être rempli desanié 
et de vigueur, en quelques in 
tante, les laiss-d dans une stu
peur mêlée d’incrédulité. Entre 
eux Pierre ne paraîtrait plus. A 
leurs côtés, *a place était vide 
pour toujours.

Jacques, sans une parole, re
porta ses regards srr la carte 
dont il n’avait lu que le nom, et, 
essuyant d’an revers de la main 
ses yeux remplis de larmes, il 
commença à lire le dernier adieu 
qui lui adressait son ami. Il

.ET DE

SEYBOLD & GIBSONsus amis 
pleurer.

Un bû "d gémissement, puis le 
biu't d'une cl ite, se f' eut en
tendre au mê i e moment, dans 
>e salon. Jacques et le méde
cin s étaient dressés, effrayés. 
Pavidoff s’avança vivement, lira 
lus persiennes et poussa 
exclamation. A deux pas de la 
fenêtre, Jubitte était étendue 
sans von naissance, 
vainement essayé de s’accrocher 
à une chaise qui avait roulé sur 
le plancher avec elle. Pâle 
les yt ix lermés, elle semblait 
morte.

L.‘s deux hommes s’élaucè 
rent dans la ma'bjii. Au bruit. 
Mme de Vignes avait paru- Elle 
n’eut pas à IV e de -, questions; 
par la porte ov ve* Le, elle venait 
d'apercevoir sa fille. La soule- 
dtuis ses bras fui, po 
femme d’apparence c hétive, l'af- 
laire d’une seconde, tille l'allon
gea sur un can a p examina son 
visage, tâta bon cœur, constata 
qu’elle vivait, et, un peu îassu- 
rée, elle demanda à sou fils:

—• Qu’est-il arrivé Y 
Davi'iotf s’était approché delà 

jeune tille, et. avec de l’eau fraî
che, lui mouillait les tempes. 
Jacqm s ne tendit pas à sa mère 
le biPet qui lui léguait, «ornine 
par un testament surhumiin, l'â 
me de sou ami, il prononça ces 
seuls mots :

— Pierre est mort !
Uu eût d' queüu fond du son 

sommeil, Juliette avait entendu. 
Elle fit an inoavem* at, ouvrit 
le3 yeux, reconnut ceux qui l’en- 
touïraient, et, avec la vie, re
trouvant la soutirauee, elle fon- 
d't eu larme».

Mme de vignes et sou fils 
échangèrent un regard. Jac
ques ba:ssa la têto ; la mère alors, 
devinant le chaste secret du vir- 

üul amour de J ulieite, poussa 
i dot eureux soupir et se mit 

à nie aver ave ^ elle.
Dax ùotf pvit Jacques par le 

b,-»> * v l'eut aina au dehors.
bu ia terrasse, l’air était doux, 

le sol. 1 cl- -uHait les pl.utesqui 
emb; -naît, le veut léger réjouis
sait le vœu -, la mer s’étalait d’un 
Lieu de a-quoîse. les grandes 
h; ondeMes rasait .t Ici tiotsavec 
des ci s joyeux. 11 sembla au 
docteu • <j ie son malade n’était 
plus le me ne. Il n? vetmt d'un 
p. s delib jrc et non Damant, son 
corps s ; \ t Inssait, sesyevx. Tins- 
l. ut d’avant caves et éteinte, 
brillait vKs. line pu tait pas, 
mi's au irontiement de ses traits, 
ou d’scernait qu’une soudaine

Terrible Ouragan dans les Nouveautés !grimjmieude

Eli i avait

HAUTS PRIX TERRASSES !

LES BARGAINS EN AVANT !ur celtu

OO

Les ciii(| grands magasins de Bryson, Graham & Co. sont remplis 
(le marchandises de toutes sortes, de nouveautés brillantes de la saison 
et un déli est porté au monde de laisser \ oir des offres qui soient 
comparables aux nôtres.

Nous avons trop de stock dans les les lignes suivantes, mais nous 
n'en aurons pas trop passé cette semaine.

QD Grand Enlèvement d’Etoffes à Robes. 
Grand Enlèvement de Tapis.
Grand Enlèvement de Couvertes.
Grand Enlèvement de Confortables.
Giand Enlèvement de Manteaux.
Gra id Enlèvement de TTlsters.
G.and Enlèvement de Capots en Fourrure. 
Grand Enlèvement de Sous-Vêtements. 
Grand Enlèvement de Sealette.
Grand Enlèvement de Chaussures.

oy
lae tout a été

Justement re^u deux chars de Valises, Chaussures, Claques™ et
Pardestsus.

Les Bas Prix et les bons procédé» amènent la vente.

250 pièces de Flanelle grise pesante et Tout-Laine à 25c. la verge.

exaLal lou bou’MoniieU en lui. 
Davidoff'. avrec uue âpre ironie, 
le contempla métamorphosé déjà 
par l’espérance

Aies, songeant à Pierre Lau
rier dispiru, à Juliette qui plea- 
rait, le ltusse eut un silencieux 
et sardoni ue sourire II pensa 
que pour rendre la vie à cet 
égoïste jeun* homme, c’était 
beaucoup qu«* le sacrifice de 
deux êtres. Et mentalement, 
sur cette belle terras-e, sous ce 
ciel délicieux, il évoqua un cou
ple amoureux rayonnant, heu
reux, passant enlacé dans l’eni
vrant parfum des oranjers en 
Heurs. Mais les amants rebelles 
senfuirent soudain effarouches 
et Davidoff, ne vit plus que Jac- 
oues déjà ranimé par le sang de 
Pierre et les larmes de Juliette, 
qui, près de hr, mâchait triom
phant.

Bryson,
GrahamCO

& Co.
Quartiers Généraux pour le* Thés et Epiceries de Choix.
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Un An> Ville’... 
Un An par la Poste .

lleme.ANN

Lectures
M. PARI

Nos voisins les A 
ils se débarrasser d 
politique T ils ne soi 
tuer ni à l'empoison 
tentent de l’implique 
cès d’adultère. Ç 
fois sur cent, le n 
noie. A l’heure psj 
reçoit en pleine figu 
qui l’oblige à dis 
scène, en lui lerman 
Parlement, les fonct 
et les salons. Tel fi 
Charles Dilke, il y a 
tel est celui de M. P 
d’hui.

Sans don te, le plai 
qui vous gêne entre 
chose dans ces sortes 
cependant il n’est p 
relever un autre sec 
Anglais ont la prêter 
premiers non seulen 
richesses, mais enc 
vertus ; d’opposer v 
la sévérité de leurs n 
vergondage de celles 
comment européen.

Vous faut-il des pii 
tion f Lieez ce hagm 
tre que .ord Canum 
Madrid, où il se tro 
sage, à lord Malmesb 
«Je pense que vous 
d'être renseigné sur 1 
ce pays Ce sera bie 
l’Opéra, à la cour, 
vous demandez qui ei 
femme, on vous répo 
ment : « C’est une fil 
14 de celui-là, et M. ni 
44 amant. Je n’ai tri 
44 tion que pour la fer 
44 qui a du son y angle 
41 reines.

Les mots que je vit 
gner ne sont-ils pas 
En vérité, le jour où 
lignes lantaisistes, i 
avait oublié les aven 
lenses des Fox, des W 
Melbourne, des Pain 
ne citer que des no 
avec des femmes dan 
desquelles coulait bel 
sang anglo-saxon ! Qi 
tiens que la société 
alors ni depuis, u’a ja 
austère que celle des 
taies, et que, en tout c 
de l’austérité y est rai 
par ceux qui attirent 
règlent les modes.

Mais qu’importe, je 
mande ? M. Parnell 
moins irrémédiablemt 
le jugement qui vient 
le divorce des époux C 
être impartial, je dirai 
que le premier aurait 
moins d’indifférence, a 
débats. Son tort a été 
faut, alors qu’il était 
chaque minute, et sur 
ser sans réponse l’expo 
tor général, sir Edv 
La malignité publique 
manquer d’y relever u 
traits des plus amusan 
fait dignes de notre 
mais qui n’en établis 
plus d’éloquence le rfi 
jpersonnage, le mari, el 
j’en appelle à M. Mellh

Eh bien ! celui qui i 
ainsi, écrasé par la fou 
l’aveu de tous ses co 
un des plus formidabh 
naires de ce temps, un 
la popularité a dépassé 
peut-être encore celle 
les plus fameux de ce i

Charles Stewart Par 
quarante-quatre ans à 
ni un aventurier, ni 
Cest un Irlandais autl 
a pris en mains, depui 
quinze ans, la cause de 
triotes, et qui après ave 
sa personne dans les c< 
plus honorables, à la 
dans les prisons, allait 
but de ses nobles effort 
procès dont j’ai parlé p 
troublé profondément 
politique, y a peut-être 
retour.

Un moment, ses t 

x aussi répandus par la j 
•n Angleterre que ceui

..
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